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Abstract 

Study of the morphology of Palaearctic species of the genus Eucinetus Germar and 
its taxonomical use (Coleoptera Eucinetidae). — The Palaearctic species originally placed 
in the genus Eucinetus to be heterogeneous under considération of following morpho- 

logical features: progressive réduction of the sternal pièces, progressive atrophy of the metas- 
ternum, réduction of number of the exposed sternites and degree of hypertrophy of the coxal 
plates. Other taxonomically important features are elytral sculpture, morphology of the 
head, secondary sexual characters and aedoeagus. 

The above mentioned features and their relative stability enable to distinguish among 
Palearctic Eucinetus three species-groups, respectively: haemorrhoidalis, meridionalis and 
caucasicus. For the latter, characterized by a combination of primitive and derived characters, 
a new genus Eucilodes gen. nov. is proposed including the type species caucasicus Reitter 
and the recently described nikkon Vit which has been tentatively placed in Euscaphurus 
Casey (Vit 1977). 

Some remarks are given for each of the previously described species, new diagnoses 
are given for the valid taxa and their descriptions completed with some available biogeogra- 
phical data. One subspecies E. hopffgarteni prospector ssp. nov. is described from Calabria 
and an infraspecific form of E. meridionalis Cast. from Canarian Islands is discussed. Finally 
an analytic key to généra, species-groups and species of the Palearctic Eucinetus-groM^ is 
provided. 



* Muséum d’histoire naturelle, case 434, CH — 1211 Genève 6, Suisse. 
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INTRODUCTION 

De récents élargissements de la famille des Eucinetidae par des formes aptères et des 
espèces portant de remarquables modifications de Pappareil buccal (Vit 1977, 1981) ont 
révélé rétat fragmentaire de nos connaissances relatives à ces Coléoptères. De nombreux 
problèmes ont en effet surgi avec la nécessité d’intégrer ces nouvelles formes et les nouveaux 
genres créés pour celles-ci dans une famille, où une analyse raisonnée des caractéristiques 
morphologiques du genre fondateur n’a pas été élaborée ou plutôt n’a jamais été approchée 
dans les descriptions des nouveaux taxa. Au niveau des espèces paléarctiques tout au moins, 
les caractéristiques morphologiques des Eucinetus n'ont }siinsàs été systématiquement exploi- 
tées et la définition du genre Eucinetus Germar n’a jamais été établie. Les caractères utilisés 
traditionnellement au niveau interspécifique sont restés trop tributaires de l’ancienne appro- 
che taxonomique et ne permettent guère de définir valablement les espèces. 

Le nombre toujours croissant des nouvelles formes d' Eucinetidae, connues à présent 
des diverses régions zoogéographiques, offre une vision plus complète de la famille et exige 
par là des définitions génériques suffisamment précises et cohérentes avec les caractéristiques 
morphologiques et leur évolution. A l’exclusion des pièces buccales, dont l’emploi taxonomi- 
que a été jusqu’à présent volontairement évité, ces caractéristiques résultent principalement 
du fusionnement progressif des pièces sternales du thorax, du degré de réduction du métaster- 
num, du type d’hypertrophie des hanches postérieures, de la réduction du nombre des sterni- 
tes sclérifiés apparents et de la structure de la tête (antennes comprises). La valeur de tels 
caractères serait du niveau intergénérique. 

Le genre Eucinetus Germar est le seul de la famille, dans l’état actuel de nos connaissan- 
ces, qui semble présent dans les différentes régions zoogéographiques. Or dans les limites 
des quelques espèces paléarctiques déjà, la comparaison détaillée montre que celles-ci ne 
forment pas un groupe homogène; elles diffèrent dans l’ensemble des caractères précités 
et forment plusieurs groupes morphologiquement bien tranchés que nous séparons de façon 
informelle en groupe d’espèces. L’établissement définitif de nouveaux rangs génériques ou 
subgénériques serait ici prématuré. Ces groupes d’espèces sont provisoires et indépendants 
de toute hypothèse évolutive. Un nouveau genre Eucilodes gen. nov. a cependant été créé 
pour les espèces du groupe caucasicus, c’est-à-dire caucasicus Reitter et nikkon Vit, le dernier 
ayant été auparavant provisoirement placé dans le genre Euscaphurus Casey (Vit 1977). 

Parallèlement à l’étude de la morphologie des Eucinetus, nous avons trouvé utile de 
mettre à jour les données concernant ce genre, c’est-à-dire de vérifier les matériaux typiques 
disponibles dans les collections, de redécrire en détail les espèces vérifiées et incontestable- 
ment valides, de discuter brièvement les espèces invalides ou douteuses et d’établir un 
tableau de détermination des espèces paléarctiques basé sur les caractères étudiés. Une 
sous-espèce a été créée pour une population de E. hopffgarteni Reitter de Calabre et une 
forme de E. meridionalis Castelnau de Ténériffe est discutée. Cette note ne prétend cepen- 
dant pas être une révision des Eucinetus paléarctiques. 

Je tiens à exprimer ici ma gratitude au Dr. Z. Kaszab du Muséum de Budapest pour 
les prêts des matériaux typiques de la collection Reitter; au Dr. T. Nakane du Département 
de Biologie de l’Université de Kagoshima et au Dr. M. Sakai du Département de Parasitolo- 
gie de l’Université d’Ehime pour avoir mis généreusement à ma disposition les quelques 
rares exemplaires d' Eucinetus des collections japonaises; au Dr. C. M. F. von Hayek du 
British Muséum pour les prêts des matériaux de la collection Wollaston et de la collection 
Lewis; à M"' N. Berti du Muséum de Paris, au Dr. I. Okàli du Muséum de Bratislava, au 
Dr. R. Poggi du Muséum de Gênes, au Dr. H. Silfverberg du Muséum de Helsinky, pour 
les prêts de divers matériaux des collections de leurs musées respectifs; au Dr. J. Wüest du 
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Muséum de Genève pour les photographies prises à Taide du microscope à balayage; enfin 
au Dr. C. Besuchet et au Dr. I. Lobl du Muséum de Genève pour leur aide amicale et leurs 
remarques critiques. 



Abréviations utilisées pour les matériaux étudiés 

BMNH British Muséum (Natural History), London 

MCGE Museo Civico di Storia Naturale di Genova 

MHNG Muséum d’Histoire naturelle de Genève 

MNHNP Muséum National d’Histoire Naturelle, Paris 

SNMB Slovenské nârodné Muzeum, Bratislava 

TMB Természettudomânyi Muzeum, Budapest 

ZMH Universitetets zoologiska Muséum, Helsinky 

DPEU Department of Parasitology, Ehime University School of Medicine 



PRÉCISIONS DE NOMENCLATURE 

Le genre Eucinetus a été cité pour la première fois par Germar (1818: 255) dans la 
description du Scaphidium haemorrhoidale, dans laquelle cette espèce est définie comme 
identique au taxon «Eucinetus haemorrhoidalis Schüppel in litt. » Cette citation oblige de 
considérer le taxon Eucinetus comme valide et d’après les règles du Code de la Nomencla- 
ture, celui-ci doit être attribué à Germar. 

Hamaxohium haemorrhoum Duftschmidt devient synonyme à*Eucinetus haemor- 
rhoidalis Germar, car sa description date de 1825 et non de 1812 comme incorrectement 
réintroduit encore récemment dans la littérature. Toutes les autres combinaisons comme: 
Hamaxobium Dejean, Hamaxobium Anderch, Eucynetus Schüppel, Eucynetus Berthold, 
Hamaxobium Ziegler, Nycteus Latreille etc., citées dans des anciens travaux en combinai- 
son avec haemorrhous ou haemorrhoidalis ne sont que des erreurs engendrées par la confu- 
sion précitée. 

Les espèces paléarctiques rattachées progressivement au genre sont, dans l’ordre chro- 
nologique, les suivantes: haemorrhoidalis Germar (1818), meridionalis Laporte de Castel- 
nau (1836), ovum Wollaston (1854), caucasicus Reitter (1879 et non 1885 comme jusqu’à 
présent incorrectement cité dans la littérature), hopffgarteni Reitter (1885), bicolor Reitter 
(1887), oertzeni Reitter (1887), strigosus Reitter (1887), subrutilus Pic (1900), rufus Portevin 
(1908) et rugosus Portevin (1908). L’examen des types disponibles et l’étude de nombreux 
autres matériaux permettent de considérer comme indiscutablement valides les seules espè- 
ces haemorrhoidalis Germ., meridionalis Cast., caucasicus Reitt., hopffgarteni Reitt., bico- 
lor Reitt. et rugosus Portv.; les autres espèces sont des synonymes ou leur statut reste 
maintenu seulement à cause de l’absence des types ou de nouvelles captures — nous revien- 
drons plus loin sur ces cas. 



ANCIENNES DÉFINITIONS DU GENRE Eucinetus 

Mis à part la description initiale de Germar qui est relativement détaillée mais qui 
n’est qu’une diagnose de l’espèce haemorrhoidalis, une diagnose très détaillée du genre 
Eucinetus et de ses deux représentants alors connus a été donnée déjà en 1865 par Mul- 
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SANT & Rey. Elle relève un bon nombre de particularités morphologiques et indique que 
haemorrhoidalis et meridionalis diffèrent netten^ent par d’autres caractères importants: 
ponctuation des élytres, articles de la base des antennes, forme des tibias II et III, tarses 
antérieurs des mâles modifiés ou pas, type de l’épistome et forme de la suture frontocly- 
péale. Cette analyse semble être tombée en oubli, car ces données n’ont jamais été réutili- 
sées par d’autres auteurs. 

La première diagnose de Reitter, celle d'Eucînetus caucasiens (1879), s’est limitée à 
quelques détails de la face dorsale (couleur, pubescence, ponctuation, striures transverses); 
celle du genre Bisaya (1884), placé provisoirement parmi les Clambidae, est par contre rela- 
tivement complète, mais au moment du premier regroupement des genres Eucinetus et 
Bisaya en division Eucinetini des Nécrophages (Reitter 1885), le genre Eucinetus Germar 
est défini trop superficiellement par: «antennes filiformes, sans massue. Trochanters des 
pattes postérieures simples, pointus. Scutellum visible». 

Jakobson (1905) a utilisé la diagnose générique suivante: «Antennes filiformes. Tête 
entièrement repliée sur la face ventrale du corps, le bord postérieur anguleux. Derniers arti- 
cles des palpes avec l’apex obtus. Prosternum ne dépassant pas les cavités antérieures. Ven- 
tre des mâles avec 7, celui des femelles avec 6 sternites». Cette diagnose s’appuie sur 
plusieurs caractères morphologiques importants mais exclurait ipso facto du genre Eucine- 
tus l’espèce caucasiens que Jakobson n’a pas dû connaître en nature. 

Au moment de l’élargissement de la famille des Eucinetidae par le genre Tohlezkus et 
Jentozkus (Vit 1977), nous avons donné au genre Eucinetus la définition suivante: «Meté- 
pisternes présents. Epipleures larges seulement dans le tiers basal, puis brusquement rétré- 
cis. Tête repliée sur le ventre et invisible en vue dorsale. Scutellum et strie juxtasuturale 
présents; 5-7 sternites visibles. Espèces pigmentées... Grandes espèces (2,5-4 mm); antennes 
filiformes ou indistinctement élargies vers l’apex; processus mésosternal prolongé, séparant 
nettement les cavités coxales médianes (appareil buccal du type broyeur; labre grand, trans- 
verse, bien chitinisé et bien visible; palpes maxillaires avec le dernier article simple, 
ovoïde)». Dans cette tentative de définir les limites des genres d’Eucinetidae, nous avons 
rapproché les Eucinetus et les espèces réunies dans le genre Euscaphurus Casey à l’aide des 
caractères donnés dans la première partie de la diagnose précitée. Malheureusement, nous 
ne connaissions pas à cette époque E. caucasiens en nature et nous avons provisoirement 
rattaché E, nikkon du Japon au genre Euscaphurus de l’Amérique du Nord. Cette défini- 
tion reste valide pour le genre Eucinetus au sens large, mais elle reste schématique car elle 
évite d’autres caractères morphologiques importants tels que nous les considérons ici. 



Fig. 1-7. 

Détails de la face ventrale de corps. — Métasternum et plaques coxales: 1. Eucinetus meridionalis f. 
wollastoni nov. ; 3. Eucinetus hopffgarteni Reitter; 4. Eucilodes nikkon Vit; 6. Eucinetus haemorrhoi- 
dalis Germar. Partie posthumérale de Tépipleure et pièces sternales: 2. E, meridionalis f. wollastoni 
nov.; 5. Eucilodes nikkon Vit; 7. E. haemorrhoidalis Germar. 

Les photos prises au microscope à balayage du Muséum d’Histoire naturelle de Genève 
(grossissement: 70 X — 1, 2, 3, 5, 6, 7; 140 X — 4). 
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MORPHOLOGIE EXTERNE DES ESPÈCES PALÉARCTIQUES 

Tête (fig. 14, 17, 19, 60, 61, 62) caractérisée par une forte expansion latérale de sa face 
ventrale (= «face ventrale concave» de certains auteurs) qui amène la carène suboculaire 
(sensu Crowson 1955) en position latérale, au bord inférieur de l’œil. L’œil fortement 
développé, reçoit de ce fait une orientation strictement dorsolatérale et devient complète- 
ment isolé de la face ventrale de la tête. Angle occipital faible ou absent. D’importantes 
différences de structure concernent l’épistome, l’appareil buccal, l’insertion antennaire, la 
gouttière antennaire ^ la zone de jonction de cette dernière avec l’œil, et les trois premiers 
articles des antennes. 

Pronotum caractérisé par les côtés nettement rebordés, les angles postérieurs non étirés 
en arrière, la base accolée, non surplombant fortement celle des élytres; mais dans l’ensem- 
ble le pronotum des espèces étudiées ne fournit pas de caractères importants. 

Scutellum apparent. Elytres caractérisés par la présence de la strie juxtasuturale, par 
l’interstrie juxtasuturale surélevé ou renflé, par le rebord latéral faiblement développé, par 
les épipleures raccourcis, n’atteignant pas les angles apicaux, mais par contre fortement 
élargis dans le tiers basal (partie posthumérale). D’importantes différences concernent le 
type de ponctuation des élytres (ponctuation confuse ou alignée en stries transverses) et le 
bord interne de la partie posthumérale des épipleures développant un mécanisme de blo- 
cage des élytres au repos. Les stries longitudinales des élytres des espèces étudiées, quoique 
généralement conservées, n’ont qu’une valeur très limitée. 

La face ventrale (fig. 1-7, 9, 11, 13, 21) est caractérisée par le processus mésosternal 
robuste, prolongé en arrière et séparant nettement les cavités coxales médianes, par la 
suture médiane et les sutures transverses du métasternum distinctes, par les plaques coxales 
fortement développées dans le sens longitudinal et transverse, par les métépisternes de 
forme allongée, libres (non fusionnés) et les mésépimères soudés aux mésépisternes 
quoique toujours séparés par une suture plus ou moins nette, par les deux premiers sternites 
soudés et par les pattes médianes et postérieures armées presque toujours d’épines latérales. 
Des différences importantes résultent de la conformation de la partie médiane du métaster- 
num, de la réduction de ses portions latérales, de l’élargissement latéral des plaques coxales, 
du degré de réduction des métépisternes, de l’organisation de leur bord externe destiné au 
blocage des élytres au repos, et enfin de la conformation des mésépimères et des mésépis- 
ternes et du degré de leur fusionnement. La structure de l’abdomen diffère quant à la mobi- 
lité et le nombre des sternites sclérifiés apparents. D’autres caractères importants sont le 
nombre des éperons apicaux des tibias postérieurs et les modifications sexuelles secondaires 
des mâles (tarses et tibias antérieurs, éperon apical interne des tibias médians). Nous avons 
laissé volontairement de côté l’examen du processus prosternai dont l’examen chez les Euci- 
netidae en général est pratiquement impossible sans dissection. 

Edéage (fig. 22, 23, 25, 28-41, 48-51, 53, 54, 57, 58) caractérisé par le lobe médian et 
les paramères bien développés, fusionnés à la base, par le sac interne non ou faiblement 
développé, privé de structures internes sclérifiées, par l’orifice basal de l’édéage au repos 
dans l’abdomen situé du côté dorsal. Les différences les plus apparentes concernent la 
structure du lobe médian. Les différences observées sur les paramères (forme, orientation 
par rapport au lobe médian) et sur la capsule basale (degré de fusionnement des pièces, 
mobilité latérale des paramères) ne peuvent pas encore être interprétées. Remarquons ici 



‘ L’observation des exemplaires morts montre que cette gouttière peut loger aussi bien le scape 
des antennes repliées sur la face ventrale du corps que le dernier article des palpes maxillaires au repos. 
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Fig. 8-13. 



Détails de la face ventrale du corps. — Apex du processus mésosternal; 9. Eucilodes nikkon Vit; 11. 
Eucinetus meridionalis f wollastoni nov. ; 13. Eucinetus haemorrhoidalis Germar. éperon apical 
interne des tibias II des mâles: 8. Eucilodes nikkon Vit; 10. E. meridionalis f. wollastoni nov.; 12. 

E. haemorrhoidalis Germar. 



Les photos prises au microscope à balayage du Muséum d’Histoire naturelle de Genève 
(grossissement: 140 x — 11, 13; 280x — 9; 700x — 8, 10, 12). 
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que le terme «triangulum» assigné par Klausnitzer (1975û) à une zone plus foncée du 
lobe médian de Tédéage de E. haemorrhoidalis ne désigne en somme qu’un effet optique 
dû à la superposition des parties membraneuses et sclérifiées du lobe. 



GROUPE D’ESPÈCES 

L’ensemble des caractères énumérés ci-dessus n’a jamais été systématiquement utilisé 
par les rares contributions consacrées au genre Eucinetus Germar. Leur utilisation permet 
cependant de distinguer parmi les espèces paléarctiques trois groupes d’espèces morpholo- 
giquement bien tranchés. 

Groupe haemorrhoidalis (fig. 6, 7, 12, 13, 19, 20, 28-37, 60) 

Epistome large, plan, tronqué droit, prolongé en avant par un labre proéminent qui 
couvre l’appareil buccal du type broyeur. Angle occipital faiblement marqué. Suture fron- 
toclypéale bien développée, parallèle en avant au bord antérieur de l’épistome, puis formant 
de chaque côté un angle net avec ses portions latérales remontant jusqu’à l’œil. Yeux discrè- 
tement rebordés en bas par la carène suboculaire non saillante latéralement. Labre grand, 
plan, dirigé en avant, les mandibules et les palpes dépassant de côté. Dernier article des 
palpes maxillaires modérément grand, simplement ovoïde, dépigmenté à son extrémité api- 
cale, cette dernière délicatement tronquée; dernier article des palpes labiaux simplement 
acuminé. Insertion antennaire découverte, retirée sous un petit surplomb latéral du front 
qui limite en haut la gouttière antennaire plutôt courte et profonde. Cette gouttière s’ouvre 
en arrière directement sur la surface de l’œil. Un petit angle, ou carène, mal visible, partant 
de la carène suboculaire un peu avant le bord inférieur de l’œil, remplace la carène observée 
dans les autres groupes. Antennes serrati formes; scape fortement renflé; 3® article normale- 
ment long; articles médians subtronconiques, légèrement asymétriques. Ponctuation des 
élytres alignée en stries transverses (comme chez certains Catopidaé). Bord interne de l’élar- 
gissement posthuméral de l’épipleure interrompu par un petit pli prolongé en arrière par 
une courte gouttière dans laquelle s’emboîte la partie saillante du bord externe du métépis- 
terne. Processus mésosternal robuste, la suture médiane marquée, le sommet bifide. 
Branches latérales du métasternum fortement réduites par l’hypertrophie des hanches pos- 
térieures; partie médiane du métasternum étirée en une longue languette effilée. Métépis- 
ternes libres, longuement triangulaires, le bord externe légèrement sinueux, développant 
dans la moitié basale une petite excroissance latérale qui s’emboîte dans la gouttière précitée 
de l’épipleure. Mésépimères de forme irrégulière, leur bord antérieur et interne décrivant 
une courbe unique. Mésépisternes soudés aux mésépimères, la suture relevée en bourrelet. 

Plaques coxales fortement développées dans le sens transverse, recouvrant entièrement 
(extrémités latérales comprises) les hanches postérieures. Pattes plutôt robustes, renflées; 
épines latérales des tibias II peu développées ou rares; apex des tibias III avec un seul épe- 
ron apical. Six sternites fortement sclérifiés apparents chez la femelle, sept chez le mâle. 
Tarses antérieurs des mâles fortement dilatés; éperon apical interne des tibias II petit, renflé 
à la base, puis étranglé avant l’apex. Edéage avec le lobe médian tubuliforme, caractérisé 
par une ouverture longitudinale de sa face ventrale et par une enflure apicale prolongée 
du côté dorsal par une excroissance dentiforme; sac interne très peu développé. 

Dans la région paléarctique ce groupe d’espèces semble représenté par la seule espèce 
haemorrhoidalis; mais les espèces africaines et asiatiques connues appartiennent à ce 
même groupe, ainsi que certaines espèces du continent américain. 
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Groupe meridionalis (fig. 1-3, 10, 11, 16-18, 38-58, 61) 

Epistome prolongé en avant sous forme d’un museau fortement convexe dans le sens 
transverse, enveloppant l’appareil buccal du type broyeur. Angle occipital faiblement 
marqué. Suture frontoclypéale bien développée, formant un U, ses portions latérales 
remontant jusqu’à l’œil. Yeux fortement rebordés en bas par la carène suboculaire saillant 
latéralement. Labre réduit, généralement bombé, rabattu vers le bas, les palpes et les mandi- 
bules dépassant de côté. Dernier article des palpes maxillaires de forme variable, mais géné- 
ralement grand et renflé; dernier article des palpes labiaux petit, simplement acuminé (sauf 
chez rugosus où il devient subulé). Insertion antennaire découverte, située directement à 
la surface, en haut de la gouttière antennaire. Cette dernière, plutôt ouverte, est séparée de 
l’œil par une longue carène bien développée, non contigüe à l’œil, remontant de la carène 
suboculaire jusqu’à l’insertion antennaire. Cette carène est cependant totalement absente 
chez rugosus. Antennes sub filiformes; scape fortement allongé; 3® article fortement réduit; 
articles médians subcylindriques, plus fortement pubescents. Elytres avec une ponctuation 
confuse; élargissement posthuméral des épipleures muni à son bord interne d’une longue 
rainure dans laquelle s’emboîte le bord externe du métépisterne. Processus mésosternal 
robuste, la suture médiane marquée, le sommet bifide (sauf chez rugosus). Branches latéra- 
les du métasternum fortement réduites par l’hypertrophie des hanches postérieures; partie 
médiane du métasternum formant une large languette triangulaire. Métépisternes libres, 
obtusément triangulaires, le bord externe droit, s’emboîtant sur toute sa longueur dans la 
rainure de l’épipleure. Mésépimères de forme trapézoïdale, leur bord supérieur et interne 
formant un angle aigu. Mésépisternes soudés aux mésépimères, la suture plus ou moins 
effacée. 

Plaques coxales fortement développées dans le sens longitudinal et transverse, recouvrant 
généralement entièrement les hanches postérieures (chez hopffgarteni une petite partie de 
l’extrémité latérale reste découverte). Pattes plutôt grêles, subcylindriques ; épines latérales 
des tibias II fortement développées; apex des tibias III avec deux éperons apicaux; tarses 
antérieurs des mâles seulement plus robustes, non dilatés; éperon apical interne des tibias 
II des mâles fortement allongé, sinué, la base avec une collerette (fig. 10). Six sternites bien 
chitinisés et partiellement rétractiles apparents chez la femelle, sept chez le mâle, le sixième 
sternite des mâles souvent échancré. Edéage avec le lobe médian grêle, caractérisé par 
l’ouverture longitudinale et l’apex simple; sac interne de développement variable. L’édéage 
de rugosus diffère cependant totalement de la définition donnée ci-dessus. 

Dans la région paléarctique ce groupe d’espèces est représenté par les spèces meridio- 
nalis, hopffgarteni, bicolor et rugosus et plusieurs espèces nordaméricaines semblent 
appartenir à ce groupe. E. rugosus diffère de ce groupe par plusieurs caractères importants: 
ponctuation des élytres, absence de la carène entre l’œil et la gouttière antennaire, processus 
mesosternal acuminé et la structure de l’édéage. 



Eucilodes gen. nov. 

{groupe caucasicus; fig. 4, 5, 8, 9, 14, 15, 21-27, 62) 

Espèce- type: E. caucasicus Reitter. 

Tête de forme presque circulaire; angle occipital effacé; épistome s’élargissant forte- 
ment en avant, légèrement arrondi à l’apex, nettement convexe dans le sens transverse, enve- 
loppant l’appareil buccal du type piqueur-suceur. Suture frontoclypéale altérée, réduite à 
ses portions latérales qui forment le rebord de la cavité antennaire. Yeux rebordés en bas 
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par la carène suboculaire. Labre triangulaire, fortement étiré en avant, vraisemblablement 
partiellement mobile dans le sens dorso-ventral, les palpes dépassant de côté. Dernier 
article des palpes maxillaires fortement acuminé, celui des palpes labiaux subulé. Insertion 
antennaire découverte, retirée sous un petit surplomb latéral du front qui limite en haut la 
gouttière antennaire. Cette dernière, largement ouverte, est séparée de Toeil par une carène 
bien développée mais contigüe à l’œil, remontant de la carène suboculaire jusqu’à l’inser- 
tion antennaire. Antennes subclaviformes ; scape fortement renflé; 3® article allongé; les 
articles apicaux subcarrés ou légèrement transverses forment une vague massue de six 
articles. Ponctuation des élytres confuse; élargissement posthuméral des épipleures légère- 
ment concave, nettement incliné vers dedans, le bord interne sans modification particulière. 
Processus mésosternal raccourci, plus étroit, gibbeux, bifide au sommet. Le métasternum, 
relativement très peu modifié par l’hypertrophie des hanches postérieures, conserve la 
forme «classique» d’un large segment transverse, prolongé dans sa partie médiane par un 
bref processus triangulaire. Métépisternes libres, grands, subrectangulaires, le bord externe 
droit, vraisemblablement non modifié en vue d’accrocher les élytres au repos. Mésépimères 
de forme trapézoïdale, leur bord supérieur et interne formant un angle aigu. Mésépisternes 
soudés aux mésépimères, la suture plus ou moins effacée. Plaques coxales fortement déve- 
loppées dans le sens longitudinal, laissant découvertes les extrémités latérales des hanches 
postérieures. Pattes relativement grêles; tibias II et III fortement armés de «soies spini- 
formes» ou «d’épines» latérales; apex des tibias III avec deux éperons apicaux, celui des 
tibias I avec un éperon minuscule; tarses antérieurs des mâles modérément dilatés; éperon 
apical interne des tibias II des mâles court, fortement renflé, la base avec une collerette 
(fig. 8). Cinq sternites apparents dans les deux sexes, bien chitinisés, non rétractiles; le cin- 
quième arrondi à l’apex et finement rebordé. Edéage de forme très particulière; partie 
basale fortement fusionnée; lobe médian sans ouverture longitudinale, l’apex muni d’une 
zone ridée faiblement sclérifiée; paramères en position ventrale, fortement aplaties à 
l’extrémité apicale. 

Remarque. La forme peu modifiée du métasternum et corrolairement celle des 
métépisternes, privés de toute modification, pour l’instant uniques dans la famille des Euci- 
netidae, peuvent être hypothétiquement considérés comme plus proches du schéma primi- 
tif. Par contre la tendance à la réduction des segments abdominaux sclérifiés apparents et 
l’adaptation de l’appareil buccal au type piqueur-suceur, généralisés chez les petits Eucineti- 
dae hautement spécialisés (Jentozkus, Tohlezkus) constitueraient les caractères évolutifs 
dérivés. Parmi les groupes d’espèces paléarctiques, c’est celui de meridionalis qui est le plus 
proche des Eucilodes notamment par le degré de fusionnement des mésépimères avec les 
mésépisternes, par la carène séparant l’œil de la cavité antennaire, par le type de ponctua- 
tion élytrale, par le nombre des éperons apicaux des tibias III et par le type de modifica- 
tions sexuelles secondaires des mâles. 



Fig. 14-20. 

Détail de la tête. — Gouttière antennaire: 14. Eucilodes nikkon Vit; 17. Eucinetus hopffgarteni s. str, 
Reitter; 19. Eucinetus haemorrhoidalis Germar. dernier article des palpes maxillaires; 15. Eucilodes 
nikkon Vit; 16. Eucinetus hopffgarteni Reitter; 18. E. meridionalis f wollastoni nov.; 20. E. haemor- 
rhoidalis Germar. 

Les photos prises au microscope à balayage du Muséum d’Histoire naturelle de Genève 
(grossissement: 280x — 14, 17, 19; 500 X — 16, 18; 700x — 15, 20). 
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CARACTÈRES SPÉCIFIQUES 

Les premières classifications des espèces paléarctiques ont été faites par Reitter. Ses 
tableaux synoptiques (Reitter 1885; 1887) ne concernent cependant que les espèces de 
l’Europe et du Caucase. Roubal (1944) tenta une classification de la totalité des espèces 
paléarctiques sans connaître en nature toutes ces espèces, s’appuyant en partie sur les des- 
criptions originales. Son tableau synoptique accentue et interprète incorrectement un cer- 
tain nombre de caractères peu significatifs (divers aspects de la pubescence: 
haemorrhoidalis, reitteri, rufus; coloration: subrutilus, meridionalis, bicolor), voire inexis- 
tants (stries transverses des élytres: caucasiens; aspect ridé et rugueux: rugosus). Le tableau 
de Gardner (1967) réunissant les seules espèces haemorrhoidalis, meridionalis et ovum ne 
fait que développer des caractères peu significatifs introduits par les anciens auteurs, et les 
contributions récentes de Klausnitzer (1975t?; 1975^) reprennent sans modification les 
données de Roubal. 

A l’exclusion des caractères auxquels nous attribuons la valeur taxonomique plus éle- 
vée (cf. p. 7-10), les caractères utilisés dès le départ étaient peu significatifs (pubescence, 
ponctuation, nuances de coloration) ou peu précis (convexité, stries élytrales) et ne suffisent 
pas pour justifier un rang spécifique. Hélas, ils ont été systématiquement repris pour les 
diagnoses des espèces décrites ultérieurement. 

Au sein des groupes d’espèces proposés, la différenciation des espèces par des caractè- 
res externes sûrs est effectivement malaisée. Celle-ci exige le recours à des combinaisons de 
menus caractères qui semblent varier d’un groupe à l’autre. La valeur discriminante de tels 
caractères reste cependant encore mal connue et nécessite une vérification sur un plus grand 
nombre d’espèces. 

Au sein des regroupements d’espèces proposés ici, les caractères utilisables au niveau 
diagnostique interspécifique semblent pour l’instant correspondre à l’énumération sui- 
vante: 

Groupe haemorrhoidalis — longueur totale et coloration des antennes, longueur res- 
pective des articles antennaires, degré d’effacement de la strie juxtasuturale, stries longitu- 
dinales des élytres et l’espacement des stries transverses, coloration respective des parties 
de la face dorsale et celles de la face ventrale, longueur et forme des tibias antérieurs, nom- 
bre et disposition des épines latérales des tibias intermédiaires et postérieurs, longueurs res- 
pectives des éperons apicaux des tibias et celles des articles des tarses postérieurs, longueur 
respective des métépisternes et des mésépimères, forme des plaques coxales et forme du 5® 
et 6® sternite. Edéage caractérisé principalement par la différenciation du lobe médian. 

Groupe meridionalis — longueur totale des antennes, longueur respective des articles 
antennaires notamment des trois premiers, forme de l’article apical, forme des palpes 
maxillaires, forme du bord latéral du pronotum, degré d’effacement de la strie juxtasutu- 
rale, stries longitudinales des élytres, ponctuation des élytres, coloration générale, nombre 
et disposition des épines latérales des tibias intermédiaires et postérieurs, longueurs respec- 
tives des éperons apicaux des tibias et celles des articles des tarses postérieurs, forme des 
plaques coxales et forme des 5®, 6® et 7® sternites. Edéage différencié par la forme du lobe 
médian, par celle des paramères et par le type de fusionnement basal des pièces. Dans ce 
groupe d’espèces la forme latérale de l’édéage (profil) est souvent très caractéristique. 

Groupe caucasiens (Eucilodes) — nous ne connaissons pour l’instant aucun caractère 
suffisamment tranché qui permettrait de cerner la différenciation interspécifique au sein 
du groupe. La pauvreté du matériel ne permet pas de généraliser les quelques différences 
observées. 
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DIAGNOSES DES ESPÈCES PALÉARCTIQUES 

EucUodes caucasicus (Reitter) 

(fig. 21-27, 62) 



Eucinetus caucasicus Reitter, 1880: 475 
Eucinetus caucasicus, Reitter 1885: 72 
Eucinetus caucasicus, Jakobson 1905-13: 728 
Eucinetus caucasicus, Roubal 1936 (b): 131 
Eucinetus caucasicus, Roubal 1943: 223-230 
Eucinetus caucasinus, Klausnitzer 1975 {a): 33-37 
Eucinetus caucasicus, Klausnitzer 1975 {b): 325-327 
Eucinetus caucasicus, Stenius 1951: 56 
Eucinetus caucasicus, Kangas 1953: 126-127 
Eucinetus caucasicus, Kangas 1971 : 1-19 

Matériaux étudiés: 

URSS: 19 /Holotypus 1879 Eucinetus caucasicus Reitter//Surampass//Kaukas, Leder// coll. Reit- 
ierZ/caucasicus n. type Ca. Leder// E. caucasicus Reitter 1885 det. Klausnitzer/ (TMB); 1 9 /Paratypus 
Eucinetus caucasicus 1879 Reitter// Suram, coll. ReitterZ/Kaukas, Ij&der/Z Eucinet. caucasic. n. 
Suram/ZÆ". caucasicus Reitter 1885 det. Klausnitzer/ (TMB); 2a 3 9 Causas occ. Krasnaya Poliana, 
Roubal VIL 1910 (SNMB); 1 a Ca. b. Taberda, Roubal, VI.1912 (SNMB). — Finlande: Fennia Tb, 
Saarijàrvi Pyhàhàkki, 6.7.1950, G. Stenius leg. (ZMH). 

Longueur dorsale: 2,5 — 3 mm; plus grande largeur: 1,4 — 1,6 mm, située près du quart 
basal du corps; aspect longuement ovoïde; en vue dorsale le pronotum apparaît de 5 à 8 
fois plus court que les élytres. 

Coloration entièrement d’un brun roussâtre, pattes et antennes légèrement plus claires, 
apex des élytres jaunâtre. 

Tête (yeux compris) d’un quart plus large que longue (sans labre); carène suboculaire 
non saillante latéralement. Labre allongé, triangulaire, fortement acuminé vers l’avant, 
recouvrant l’appareil buccal du type piqueur-suceur (fig. 62). Dernier article des palpes 
maxillaires très grand, étiré en pointe, celui des palpes labiaux subulé. Ponctuation de la 
tête assez grossière, peu profonde, voire effacée; espaces séparant les points moins grands 
que ces derniers. Suture frontoclypéale effacée sur l’épistome, réduite à ses portions latéra- 
les formant le rebord supérieur de la cavité antennaire. 

Antennes subclaviformes, robustes, aussi longues ou légèrement plus courtes que la 
largeur basale du pronotum; tous les articles légèrement pédonculés, les cinq premiers 
allongés, sucylindriques, les suivants progressivement élargis, largement subtroncôniques, 
formant une massue mal définie. Scape renflé, sucylindrique; pédicelle renflé à l’apex, aussi 
long ou légèrement plus court que le scape, 3^ article grand, seulement un peu plus court 
que le scape ou le pédicelle; articles 4 à 10 de plus en plus transverses, à peine déprimés 
latéralement; IF article oviforme. 

Côtés du pronotum droits, finement mais nettement rebordés; angles postérieurs 
droits ou très faiblement aigus, les sommets émoussés. Disque du pronotum très finement, 
presque indistinctement ponctué, la ponctuation devenant plus nette dans les déclivités 
latérales. 

Elytres nettement déprimés dorsalement, le rebord latéral bien visible de dessus sur 
toute sa longueur. Ponctuation forte et serrée, non alignée en stries transverses comme 
récemment introduit dans la littérature (Klausnitzer 1975a, b), râpeuse dans la déclivité 
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humérale et vers Tapex. Strie juxtasuturale effacée généralement dans toute la moitié 
basale, Tinterstrie juxtasuturale faiblement renflé; les huit stries élytrales sont pratique- 
ment obsolètes mais leur emplacement reste marqué par Talignement des points foncés visi- 
bles par transparence des téguments. 

Face ventrale (fig. 21) densément ponctuée et finement chagrinée; épipleures très 
étroits après le rétrécissement posthuméral, se confondant avec le bord de Télytre au niveau 
du quatrième sternite. Processus mésosternal bifide au sommet, gibbeusement relevé sur 
la ligne médiane. Métasternum régulièrement convexe, prolongé dans sa partie médiane par 
un processus triangulaire relativement court; suture médiane marquée par un très fin sillon 
parfois presque indistincte et limitée quelquefois en avant par une minuscule gibbosité 
punctiforme; sutures transverses généralement indistinctes sinon par transparence des tégu- 
ments. 

Mesurés sur leurs bords externes, les métépisternes de forme obtusément rectangulai- 
res sont deux fois plus longs que les mésépimères; ces derniers relativement petits, subtra- 
pézoïdaux, aussi larges que longs, leur suture avec les mésépisternes distincts. 

Plaques coxales fortement développés dans le sens longitudinal, laissant les extrémités 
latérales des hanches postérieures découvertes; bords externes rectilignes, angles apico- 
externes étirés en arrière, atteignant le bord postérieur du premier sternite, bords posté- 
rieurs échancrés en demi-lune. 

Tibias I un peu renflés, aussi longs ou légèrement plus courts que le fémur et générale- 
ment un peu plus longs que le tarse, munis d’un minuscule éperon apical. Tarses antérieurs 
des mâles avec les deux premiers articles un peu dilatés. Tibias II droits, déprimés latérale- 
ment, s’élargissant progressivement vers l’apex, la face externe munie de 10 à 15 soie spini- 
formes noires effilées, semi-dressées, situées sur les deux tiers basaux, l’apex avec deux 
éperons de longueur légèrement différente chez la femelle, la base de l’éperon interne des 
mâles cernée par une petite collerette (fig. 8). Tibias III droits ou tout au plus faiblement 
incurvés, s’élargissant progressivement vers l’apex, la face externe armée de nombreuses épi- 
nes effilées noires, semi-dressées; apex avec deux éperons de longueur différente, le plus 
grand étant aussi long que la moitié de l’article basal du tarse. Ce dernier légèrement moins 
long que les articles 2, 3, 4, ou que les articles 3, 4, 5 réunis. 

Cinq sternites apparents dans les deux sexes, la pointe apicale du 5® sternite non rebor- 
dée. Chez les mâles le 6® sternite est semi-membraneux et entièrement rétracté dans l’abdo- 
men, le 7®, faiblement sclérifié, peut parfois dépasser en arrière. 

Edéage (fig. 21, 22, 25) d’un type unique pour l’instant dans la famille des Eucinetidae. 

Biologie : D’après Roubal (1936Z?; 1943) qui a observé le E. caucasicus dans 
le massif Aibha dans le Caucase occidental, cette espèce a un comportement analogue à 
celui d'Eucinetus bicolor Reitter. Elle vit de façon grégaire sous des épaisses écorces mortes 
de grands troncs de Picea couchés au sol, où elle forme les groupes circulaires (cf. p. 29). 
Dans ces poussières, résultant de la décomposition des couches subcorticales du bois, elle 
cohabite avec Trigonurus asiaticus Mén. (Staphylinidae). En Finlande elle semble aussi 
inféodée aux forêts de Picea. Kangas (1953) l’a observé sous les écorces adhérentes aux 
troncs couchés au sol. 

Discussion: Cette espèce de la Russie méridionale a été curieusement signalée 
par quelques captures de la Finlande où elle semble très rare. Nous avons eu l’occasion 
d’examiner un mâle des captures finlandaises. Cet exemplaire diffère de la forme typique 
du Caucase par les hanches antérieures plus rapprochées, presque contigües, par le sommet 
du processus mésosternal non bifide, simplement acuminé, par les tibias médians nette- 
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Fig. 28-37. 



Variabilité de l’édéage à'Eucinetus haemorrhoidalis Germât vernia^e^-'^sî’ 

28 Vue ventrale; 29. Vue latérale (Tkchkent — paratype de srngosws Reitter), 30. Vue ventrale, 31. 
Vue latérale (Boukhara); 34. Vue ventrale; 35. Vue latérale (Japon - deux males de la meme regio ), 
32. Vue ventrale; 33. Vue latérale (Corée); 36. Vue ventrale, 37. Vue latérale. 
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ment incurvés, par les soies spiniformes des côtés des tibias médians, non pigmentées, tous- 
sâtres (comme chez nikkon) et par le 5® sternite finement et entièrement rebordé (comme 
également chez nikkon). Il conviendrait avant tout de vérifier ces caractères sur d’autres 
exemplaires finlandais; ils représenteraient en effet un écart de la forme typique plus grand 
que celui observé entre les espèces caucasiens et nikkon. Quant aux édéages de ces trois 
formes ils ne diffèrent pas substantiellement, mais l’examen des édéages des Eucilodes est 
plutôt malaisé. A cause de la position plus dorsale des paramères, le lobe médian ne peut 
pas être correctement observé de profil à travers l’épaisseur du paramère. Les matériaux 
d" Eucilodes disponibles étant dans l’ensemble trop pauvres, nos connaissances actuelles de 
la variabilité intraspécifique des caractères mentionnés et de ses limites demeurent insuffi- 
santes et l’état actuel du genre devrait être considéré comme provisoire. Il est possible que 
les formes actuelles ne soient que des populations rélictuelles d’une zoocénose propre à une 
couverture forestière de conifères, aujourd’hui fragmentaire, comme semblent suggérer les 
quelques données de biologie de cette espèce. Il est à noter que la biologie du genre norda- 
méricain Euscaphurus Casey paraît très voisine. 



Eucilodes nikkon (Vit) 

(fig. 4, 5, 8, 9, 14, 15) 

Euscaphurus nikkon Vit, 1977 {b)\ 928-930, fig. 13, p. 921, fig. 22, 23, p. 925 
Matériaux étudiés: 

Japon: Holotype o*, Nikko, oct. 1880, G. Lewis (BMNH). Paratype o*, Nikko, 29-31.X.1880, G. 
Lewis (coll. mea) — cet exemplaire a été malencontreusement écrasé et ses fragments sont à présent 
inclus dans une préparation microscopique. 

Diffère de caucasiens par une taille plus faible: longueur dorsale 1,9 — 2,1 mm; largeur 
1,2 — 1,4 mm, par les antennes nettement plus courtes que la largeur basale du pronotum, 
par le troisième article des antennes tout au plus aussi long que 2/3 du pédicelle, par le 
5® sternite à peine plus court que les sternites 3 et 4 ensemble, entièrement finement rebordé 
et par des soies spiniformes de la face externe des tibias II brunes. L’édéage ne fournit pas 
des caractères distinctifs bien tranchés. 

Au moment de la description nous ne connaissions pas E. caucasiens en nature et nous 
avons assigné provisoirement l’espèce nikkon au genre Euscaphurus Casey de l’Amérique 
du Nord dont il diffère nettement par un certain nombre de caractères importants. L’exa- 
men d’un plus grand matériel serait indispensable pour confirmer la validité définitive de 
ce taxon. La variabilité intraspécifique de caucasiens n’étant pas connue, il pourrait s’agir 
d’une forme de cette dernière espèce. Pour l’instant il est préférable de conserver ce taxon. 
Femelle inconnue. 

Biologie inconnue. 



Eucinetus haemorrhoidalis (Germar) 
(fig. 6, 7, 12, 13, 19, 20, 28-37, 60) 

Scaphium (?) haemorrhoidale Germar, 1818: 225 

Eucinetus haemorrhoidalis (Schüppel in litt.); Germar, 1818: 255 



438 



STANISLAV VIT 



Hamaxobium haemorrhoum Duftschmidt, 1825: 80 syn. nov. 

Nycteus haemorrhous\ Laporte de Castelnau 1841: 260 
Eucinetus haemorrhoidalis\ Mulsant & Rey 1865: 118-121 
Eucinetus haemorrhoidalis\ Reitter 1885: 71 
Eucinetus haemorrhoidalis\ Heyden 1887: 310 
Eucinetus strigosus ^€\\X.cx, 1888: 423-424 
Eucinetus reitteri Portevin, 1908: 264 syn. nov. 

Eucinetus haemorrhous\ Jakobson 1905-1913: 728 
Eucinetus reitteri\ Jakobson 1905-1913: 728 
Eucinetus haemorrhous; Roubal 1943: 222-230 
Eucinetus reitteri; Roubal 1943: 222-230 
Eucinetus rufus; Nakane 1950: 1710, fig. 3181 
Eucinetus rufus; Nakane 1963: 139, pl. 70, fig. 2 
Eucinetus rufus; Nakane 1975: 314, 78 (fig.) 

Eucinetus haemorrhous; Gardner 1969: 62 
Eucinetus haemorrhous; Klausnitzer 1975o: 35, fig. 1-3, 8 
Eucinetus strigosus = Eucinetus haemorrhous; Klausnitzer 1975û: 34 
Eucinetus haemorrhous; Klausnitzer 19756: 325-327, fig. 1 
Eucinetus haemorrhous; Klausnitzer 1975c: 301 
Eucinetus haemorrhous; Vit 19776: 918-919, fig. 4, 5 

Matériaux étudiés: 

Japon: lo* OoitaPref., Mt. Ryôzen, Beppu City, 30.VI.1980, S. Sasaki leg. (coll. Nakane); la Ooita 
Pref., Hazama-t, 30.Vi.l980, S. Sasaki leg. (coll. mea); 1 9 Ooita Pref., Kusu-t, 25.VIII.1980, S. Sasaki 
leg. (coll. mea); 1 9 Kamakura Aizu, 18.VI.1949, Y.K. (coll. Nakane); 1 9 Shimashima Fukamate, 
16.VII.1949, N. Yato leg. (coll. Nakane); 1 9 Nagano Pref., Chigono-Sawa Kiso-fukushima, Aug. 13, 
1968, M. Sâto leg. (DPEU). — Corée: la Nampo, Vando 60 km SW Pyongyan, 400-500 m, 
3.VII.1977, Dely & Draskovits leg.. No. 338-extracted Berlese (TMB). — URSS: 1 9 Siberia, Irkutsk, 
Jakowlef leg., Eucinetus strigosus — Holotypus det. Reitter (TMB); 1 a Turkestan, Taschent, Eucine- 
tus strigosus — Paratypus 1886 det. Reitter, Eucinetus haemorrhous Duft. det. Klausnitzer (TMB); 
1 a Buchara (coll. mea); 1 a Kaukas, Leder 109 (coll. mea); 1 a Kaukas, Leder 109 (TMB); 1 a Ostro- 
gosk (TMB); 19 Syr-Daria (strigosus) (MHNG); la Ross, subcp., Mukacevo, 1.1936, Roubal leg. 
(SNMB); la R. ÎKyjev, V. 1912, Roubal leg. (SNMB); 1 9 Moldavie, Vall. du Bêrlard, Montandon 
leg. (coll. mea). — Pologne: 1 9 Zakopane, Wielka Wies, P. Morski (?) leg. (SNMB). — Tchécoslo- 
vaquie: (Slovaquie — leg. Roubal): 1 9 Levice, IX. 1924; 1 9 Devin, IV.1933; 1 9 Parkân, 15.V.1932; 
la Parkân, 7. III. 1937; la Bratislava, 27 .XI. 1933 (tous les exemplaires au SNMB); 19 Sturovo, 
6.VI.1976, Maidl. leg. (SNMB); la Vidova, 27.V.1974, Maidl leg. (SNMB); (Bohemia — leg. Roubal): 
la Bohemia, 36/47; la Mor. Cejc, Kvëtnà; 1 9 Praha Troja, 27. IX. 1950, sur Populus; 29 Praha- 
Bfevnov, 28-29.VII.1939; 1 9 Celàkovice, 1944 (tous les exemplaires au SNMB); 1 9 Zbraslav, Vonàsek 
leg. (SNMB); 1 9 Stratov, 17.VII.1951, Kargl leg. (SNMB); 1 9 Roztoky, VIII. 1961, Rous leg. (coll. 
mea); 1 9 Praha, IX.1961, Rous leg. (coll. mea); 1 9 Praha-Sàrka, X.1961, Rous leg. (coll. mea); 1 9 
Praha, III. 1961, Rous leg. (coll. mea). — Autriche: 2a 3 9 Oberggendorf/Wr. Neustadt, TFest 
15.x. 1968, Barber-Malicky leg. (coll. mea); la Fôhrenwald/Weiner Neustadt, formalin VII-IX.1965, 
A. I., Malicky leg (coll. mea). — Suisse: la Genève (Servette), 10.XI.1973, Vit leg. (coll. mea); 
Genève: 1 ex. Cartigny, 29.IV.1964; 1 ex. Malval, 22.X.1982; 1 ex. Presinge, 15.1.1975; 3 ex. Meyrin, 
18. III. 1964; 1 ex. Meyrin, 2.X.1965 (tous ces exemplaires Besuchet leg. — MHNG); Nr. 2711; 1 ex. 
Chancy, 19.IX.1957, Nr. 4166; 1 ex. Peney, 17.X.1953, Nr. 8354; 1 ex. Bois de Bey, 13.V.1917, Nr. 2030; 
1 ex. Lignon, 27.11.1925, Nr. 71; 1 ex. Lignon, 6.VII.1922, Nr. 7341; 1 ex. Châtelaine, 10.X.1948, Nr. 
2833.4 (tous ces exemplaires coll. Simonet — MHNG); 2 ex. Cartigny, X.1968; 1 ex. Bernex, VIII. 1961; 
1 ex. Bois des Mouilles, V.1956; 1 ex. Genève; 1 ex. London, IV.1954 (tous ces exemplaires Toumayeff. 
leg. — MHNG); 2 ex. Malagnou 19-30.VIII.1963; coll. Rehfous (MNHG); 1 ex. Petite-Grave, 
19.III.1959, coll. Rehfous (MNHG). Vaud: 1 ex. Frangins, IV.1962; 1 ex. Belmont (Signal), V.1957; 1 
ex. Lausanne (tous les exemplaires Toumayeff leg. — MHNG); 1 ex. Commugny, 12.XII.1963, Steffen 
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leg. (MHNG); 1 ex. Changins, 2.VII.1964, S.F.E.A. leg. (MHNG); 1 ex. Morges, 22.111.1953, Besuchet 
leg. (MNHG); 1 ex. Antagne, 14.V111.1885, A. Gaud leg. (MHNG). Neuchâtel: 1 ex. Chaumont, 
4.x. 1953, Nr. 8304, coll. Simonet (MHNG); Valais: 1 ex. Saxon, 11.V11.1953, Besuchet leg. (MHNG). 
— Italie; Piémont: 1 9 Borgoratto Aless., 24.11.1973, Poggi leg. (MCGE); 3 9 Villar Pellice, 
31.V11.1969, Poggi leg. MCGE); la 19 Casella, Valle Scrivia, V11-1X.1932, Mancini leg. (MCGE); 
O* 9 Torino, Fea coll. (MCGE); 1 9 Ghilieri, 4308 (Torino, coll. Fea) (MCGE); Ligurie: lcr Apenino 
Genovese, Piani di Creto, 21.V.1935, Dodero leg. (MCGE); 2o* 29 Apenino Genovese, S. Olcese (B.), 
12.V.1932, Dodero leg. (MCGE); lcr Liguria oriento, Ameglia, IX. 1913-14, Mancini leg. (MCGE); 1 9 
Liguria occid., Vado, VI. 1914, Mancini leg. (MCGE); Lombardie: lcr Rovena (Como), 28.111.1932, 
Binaghi leg. (MCGE); 19 Gavirate (Verona), 21.1V.1936, Binaghi leg. (MCGE). — Sardaigne: lcr 
2 9 Cagliari, Lostia leg. (MCGE). — France: Hte-Garonne: la Montréjeau, 30.V111.1921, Mancini 
leg. (MCGE); 19 (Tarn), Gr. Pierre de Lombers, 11.1914 (MCGE). — Canada: la (B. Columbia), 
16 miW Osoyoos, 5.V1.1968, Smetana leg. (MHNG); 1 9 (B. Columbia), Creston, 8 miW, 10.V11.1965, 
Smetana leg. (MHNG); la 19 (Québec), Gatinean Parking Mountain, 6.1V.1969, Smetana leg. 
(MHNG). 

Longueur dorsale: 2,7 — 3,2 mm; plus grande largeur: 1,4 — 1,7 située près du tiers 
basal du corps; aspect longuement ovoïde, généralement plus fortement acuminé en arrière 
chez les mâles; en vue dorsale le pronotum apparaît 4 à 7 fois plus court que les élytres. 

Coloration d’un brun noir foncé, le tiers apical des élytres et les appendices d’un brun 
rougeâtre parfois assez vif. Des individus immatures, assez rares chez cette espèce, sont 
d’un brun plus ou moins foncé, la tache apicale des élytres devient alors mal distincte. 

Tête (yeux compris) une fois et demie aussi large que longue (sans labre); carène subo- 
culaire non saillante latéralement, invisible d’en haut. Labre rougeâtre, faiblement convexe, 
d’un tiers plus large que long, à peine ponctué, le bord antérieur faiblement échancré. Der- 
nier article des palpes maxillaires dépigmenté à l’extrémité apicale. Ponctuation de la tête 
fine, serrée et assez superficielle, les espaces séparant les points plus grands que ces der- 
niers. Suture frontoclypéale nettement imprimée (fig. 60). 

Antennes serratiformes, généralement un peu plus courtes ou aussi longues que la lar- 
geur basale du pronotum; tous les articles, légèrement pédonculés, les trois premiers subcy- 
lindriques, les suivants déprimés latéralement et plus ou moins nettement rembrunis. Scape 
fortement renflé, deux fois plus long que large; pédicelle une fois et demie aussi long que 
le scape, renflé à l’apex; 3® article grêle, aussi long que le scape; articles 4 à 10 subégaux, 
diminuant progressivement en longueur; 11® article régulièrement ovalaire, aussi long ou 
légèrement plus long que le scape. 

Côtés du pronotum droits, nettement rebordés; angles postérieurs droits, émoussés. 
Disque du pronotum très finement ponctué, les déclivités latérales presque aussi fortement 
ponctuées que la tête. 

Elytres fortement convexes, surtout dans leur moitié basale, les côtés plus ou moins 
fortement convergents en arrière, le rebord latéral invisible de dessus sauf à l’apex des ély- 
tres. Ponctuation arrangée en stries transverses relativement serrées (4 stries transverses 
couvrent 0,1 mm). Strie juxtasuturale effacée juste avant la base. L’interstrie juxtasuturale 
nettement renflée dans la moitié apicale; 6 à 7 stries longitudinales faiblement marquées, 
surtout en arrière du disque, la quatrième strie généralement accentuée en arrière du disque 
par un très fin sillon glabre qui peut cependant, manquer chez certains individus. 

Face ventrale finement et densément ponctuée; épipleures très étroits après le rétrécis- 
sement posthuméral, se confondant avec le bord de l’élytre au niveau du 4® sternite. Proces- 
sus mésosternal robuste, nettement concave, confusément ponctué; carène médiane plus ou 
moins distincte. Partie médiane du métasternum étirée en une languette longuement subpa- 
rallèle, acuminée en pointe. Suture médiane bien distincte, limitée en avant par une petite 
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Edéage et 7® sternite de mâle d*Eucinetus meridionalis s. 1. — E. meridionalis s. str. Castelnau (Italie): 
38. Vue ventrale; 39. Vue latérale; 42. Partie apicale du 7® sternite; E. meridionalis f. wollastoni nov. 
(Ténériffe); 40. Vue ventrale; 41. Vue latérale; 45. Partie apicale du 7* sternite. Habitus; 43. Eucinetus 
meridionalis s. str. Castelnau; 44. Eucinetus meridionalis/. wollastoni nov. Palpe maxillaire; 46. Euci- 
netus rugosus Portevin; 47. Eucinetus meridionalis s. 1. 
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gibbosité glabre; sutures transverses distinctes. Portions latérales du métasternum forte- 
ment rétrécies au milieu, à peine aussi larges que l’espace séparant les cavités coxales média- 
nes (fig. 6, 13). 

Mesurés sur leurs bords externes, les métépisternes sont aussi longs ou un peu plus 
longs que les mésépimères; ces derniers aussi longs que larges; surface des mésépisternes 
et celui des mésépimères avec le même type de ponctuation (fig. 7). 

Plaques coxales fortement développées, recouvrant largement la totalité des hanches 
postérieures; bords externes subrectilignes ou légèrement arqués; angles api co-externes fai- 
blement marqués, largement arrondis; bords postérieurs simples, légèrement inclinés en 
dedans, non parallèles au bord du premier sternite (fig. 6). 

Fémurs des pattes antérieures une fois et demie aussi longs que les tibias, ces derniers 
grêles chez la femelle, plus ou moins fortement renflés chez le mâle, aussi longs que le tarse; 
tarses antérieurs des mâles fortement dilatés et ciliés. Tibias II progressivement mais forte- 
ment élargis vers l’apex, la face externe munie d’une dizaine de petites épines couchées, dis- 
persées sur toute la longueur, l’apex avec deux petits éperons apicaux de même longueur. 
Tibias III légèrement mais nettement incurvés, s’élargissant progressivement vers l’apex, la 
face externe armée d’une quinzaine d’épines semi-dressées, groupées surtout dans la moitié 
basale; éperon apical aussi long que la moitié de l’article basal du tarse. Ce dernier aussi 
long ou un peu plus court que les articles 2, 3, 4 et aussi long ou un peu plus long que 
les articles 3, 4, 5 réunis. 

Six sternites visibles chez la femelle, sept chez le mâle, le bord postérieur du 5® et du 
6® non modifiés, le septième (fig. 64) longuement parallèle et arrondi au sommet. 

Edéage (fig. 28-37) assez variable quant à la forme de l’enflure apicale du lobe médian, 
la présence des épines du lobe médian et le développement du sac interne (voir aussi sous 
Discussion). 

Biologie: Mis à part des indications générales comme: lieux humides, feuilles 
mortes, champignons, mousses, débris végétaux, mycéliums, écorces moisies, etc., Roubal 
a compilé de nombreuses indications dispersées dans la littérature, indiquant E. haemor- 
rhoidalis comme associé: aux moisissures des systèmes radiculaires des graminées, 
d'Ammophila et de Berteroa (côtes de la mer Baltique); aux Polypores et Mycéliums sub- 
corticaux de Pinus et aux accumulations au sol des rameaux morts de Pinus et de Quercus 
suber (Provence); aux nids de Talpa europea (plaine sablonneuse de Poznan en Pologne); 
aux champignons parasitant des vieux troncs de Betula (Allemagne, Bohême); aux moisis- 
sures du système radiculaire d'Euphorbia cyparissias (Nassau, Allemagne) ; aux Myxomy- 
cètes et les fleurs d’Ombellifères (Nassau, Allemagne) ; aux Mycéliums associés aux racines 
de Berteroa incana et aux biotopes ouverts — steppes, vignobles (Tchécoslovaquie); aux 
Byssus et autres Cryptogames subcorticaux (Allemagne); et aussi sous Sarothamnus (Silé- 
sie) et Elymnus maritimus (côte baltique). Quant à l’hibernation des adultes il indique: 
sous les écorces moisies de Pinus et au pied des arbres morts sur pied; quant aux larves 
ou diverses phases du cycle évolutif de E. haemorrhoidalis i\ indique: racines dAmmophila 
(larves, adultes); sous les écorces d’arbres malades (larves); champignons parasites de 
Betula (larves et adultes); Mycéliums subcorticaux (larves et adultes); Byssus et autres 
Cryptogames (tous les stades). Roubal souligne également l’absence depuis longtemps 
remarquée de haemorrhoidalis dans des altitudes moyennes et hautes et sa rareté consé- 
quente dans les pays alpins et dans les Carpates. 

La répartition de cette espèce semble extrêmement vaste. Dans la littérature elle est 
citée: toute la France, toute l’Allemagne, Danemark, Hollande, Finlande, Pologne, Tchécos- 
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lovaquie, Autriche, Hongrie, Suisse, toute Tltalie, Corse, Sardaigne, Turquie, Turkestan: 
Kyndyr-Tau (Heyden); diverses provenances de TAsie centrale et de la partie européenne de 
rURSS (Jakobson); Sibérie orientale: Irkutsk {JE. strigosus Reitter); Mongolie: Central 
aimak, Cojbalsan aimak (Klausnitzer); Amérique du Nord (Klausnitzer). A cette réparti- 
tion il faut ajouter les provenances citées ici: Japon: Honshu; Korée; Canada: B. Colum- 
bia, Québec. 

Discussion — E. haemorrhoidalis a donc une répartition holarctique. Nous 
attribuons à haemorrhoidalis tous les exemplaires cités ici, ceci en dépit d’une variabilité 
relativement grande de certains caractères. Il est cependant tout à fait possible que haemor- 
rhoidalis forme plusieurs races géographiques, mais leur étude n’est actuellement pas possi- 
ble faute d’un matériel suffisamment représentatif. 

Chez l’exemplaire de Corée nous avons observé: taille plus faible (2,7 mm); ponctua- 
tion de la tête plus forte et présente aussi sur le labre; épines latérales des tibias II moins 
nombreuses (4 à 6) et les éperons apicaux de longueur inégale; antennes d’un brun rougeâ- 
tre clair uniforme, plus longues que la base du pronotum; tibias I des mâles non renflés. 

Chez les exemplaires du Japon nous avons relevé ces mêmes caractères (exception faite 
pour la ponctuation de la tête), plus un cas de ponctuation très nette sur le pronotum et 
une réduction générale du nombre des épines latérales des tibias III (8 à 12). Quant à 
l’édéage, celui des exemplaires japonais est moins robuste, moins renflé dans sa partie api- 
cale du lobe médian, mais pourvu d’un sac interne mieux développé (ces exemplaires sont 
les premiers à avoir le sac interne expulsé en dehors de l’orifice apical du lobe médian). 

Par contre, chez l’exemplaire du Tachkent (paratype de strigosus), la capsule apicale 
du lobe médian est plus allongée, et chez l’exemplaire d’Ostrogosk, dont l’édéage est plus 
robuste, celle-ci est très large. 

Quant au «sillon» de la quatrième strie ély traie, formé par une confluence des stries 
transverses, il semble constituer un excellent caractère. Il est généralement présent, mais 
peut aussi manquer, ceci dans une même population géographique (vérifié sur les exemplai- 
res de Bohême). 



Eucinetus meridionalis (Laporte de Castelnau) 
(fig. 38, 39, 42, 43, 47, 62) 

Nycteus meridionalis Laporte de Castelnau, 1836: 25 
Nycteus testaceus\ De jean 1837: 110 
Nycteus meridionalis', Laporte de Castelnau 1841: 260 
Eucinetus ovum Wollaston, 1854: 242 syn. nov. 

Eucinetus ovum; Wollaston 1857: 85 
Eucinetus ovum; Wollaston 1865: 193 
Eucinutus meridionalis; Mulsant& Rey 1865: 121-124 
Eucinetus meridionalis v. testaceus; Mulsant & Rey 1865 : 122 
Eucinetus meridionalis; Reitter 1885: 71 
Eucinetus meridionalis; Reitter 1887: 515 
Eucinetus meridionalis; Jakobson 1905-1913: 728 
Eucinetus meridionalis {ovum Woll.); Jakobson 1905-1913: 728 
Eucinetus meridionalis; Roubal 1943; 222-230 
Eucinetus meridionalis a. testacea Roubal, 1943 : 223 
Eucinetus meridionalis; Gardner 1969: 59-63, fig. 1-5 
Eucinetus ovum; Gardner 1969: 62 
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Eucinetus meridionalis; Klausnitzer 1975^: 35, fig. 6, 7 
Eucinetus meridionalis; Klausnitzer \915b: 327 
Eucinetus meridionalis; Vit 1977: 918, 919, fig. 1-3 

Matériaux étudiés: 

Madeira: série typique étiquetée: Syntype. Eucinetus ovum Wollaston, C.M.E von Hayek 1975; 1 9 
Eucinetus ovum type Woll. (manuscrit), 701, Curral das Romeuras above Funchal, on the bark of an 
old Til-tree; 2 Ç même provenance mais sans l’étiquette originale; 1 Ç (sans l’étiquette originale), 212, 
Woll. Mad. 3, under bark at Lombo das Pecegueiros, Mad. ; tous les exemplaires au BMNH. 1 a 2 9 
Madeira-Wollaston, 187 ovum, exchange by Crotch (MNHNP); 4 9 Santo da Serra, V1I1.1975, Vit leg. 
(coll. mea). — Espagne: la Hampe Hisp., coll. E. Frivaldszky, 3913 (TMB); 4 9 (lies Baléares) 
Ibiza, envs. S. Mateo, 8.IV.1972, Vit leg. (coll. mea). — France: la Gallia 1864, J. Frivaldszky, 
210/44 (TMB); 1 a E. meridionalis, Coll. Reitter (TMB); 1 9 Gallia, E. meridionalis testaceus M\x\s, 
Coll. Reitter (TMB); la Gallia, E. meridionalis del Klausnitzer (TMB); 2a 19 Fontainebleau 
(SNMB); 1 a (Finistère) Roscoff, 1V.1954, Besuchet leg. (MHNG); 1 ex. (Loiret) Orléans, Coll. Bour- 
geois (MNHNP); 1 a (Gironde) Arcachon, Coll. E. Bugnion (MHNG); 3 ex. Camargue, 2.X., Puel 
leg., Coll. Chobaut (MNHNP); 1 ex. Basses-Alpes, Coll. Chobaut (MNHNP); 1 ex. (Var) St-Raphaël 
(MNHNP); 2 9 (Var) Lavandou, 24.X.1979, Vit leg. (coll. mea); la (Alpes Maritimes) Grasse, 
7.1V.1951, Besuchet leg. (MHNG); 3 ex. (Alpes Maritimes) Cannes, Canal de la Siagne, Ste. Cl. Deville 
leg. (MNHNP). — Corse: 1 a Corse, Koz., 32 (MCGE); 8 ex. Cors., Dm., 72 (MNHNP); 1 ex. Cor- 
sica, Revel, 12 (MNHNP); 1 ex. Corse, Damry, Coll. Camille Van Voixen (MNHNP). — Italie: 4a 
69 Lazio, Parco naz. Circeo (Sabaudia), Focarile leg. (coll. Focarile et coll. mea). — Sardaigne; 8 
ex. Oristano, Lostia leg. (MCGE); 6 ex. Jerzu, Lostia leg. (MCGE); 1 ex. Sadali, 23.IV.1909, Dodero 
leg. (MCGE). 

Longueur dorsale 3,4— 3,9 mm; plus grande largeur; 1,9— 2,2 mm, située en avant du 
milieu du corps; aspect régulièrement ovoïde, un peu plus acuminé vers Tarrière, surtout 
chez les mâles; en vue dorsale le pronotum apparaît de 7 à 9 fois plus court que les élytres. 

Coloration de cette espèce très variable, les différences étant dues vraisemblablement 
au degré de maturité ou à Tâge des individus. Généralement les élytres et le pronotum d’un 
brun rougeâtre foncé, voire d’un brun de poix, les appendices et la face ventrale du corps 
d’un brun roux, voire jaunâtres. Assez souvent on rencontre des individus plus clairs avec 
seulement le disque du pronotum et la moitié basale des élytres foncés ou par contre des 
individus avec la face ventrale et les appendices fortement rembrunis. Cependant, c’est la 
face ventrale et notamment les sternites qui gardent le plus longtemps la coloration claire. 

Tête (yeux compris) légèrement plus large que longue (sans labre), carène suboculaire 
bien développée, saillant latéralement. Labre petit, bombé, plus de deux fois plus large que 
long, finement chagriné, le bord antérieur échancré au milieu. Dernier article des palpes 
maxillaires allongé, plutôt cylindrique, à peine renflé au milieu, l’apex déprimé et oblique- 
ment tronqué, formant ainsi une petite arête (fig. 47). Ponctuation de la tête forte, nette 
et serrée; espaces séparant les points plus petits que ces derniers. Suture frontoclypéale net- 
tement imprimée, entière (fig. 62). 

Antennes filiformes, aussi longues ou légèrement plus longues que la largeur basale 
du pronotum; tous les articles allongés, légèrement pédonculés, plutôt subcylindriques, les 
trois ou quatre articles apicaux un peu déprimés latéralement. Trois premiers articles jaunâ- 
tres, les suivants plus ou moins nettement rembrunis et plus fortement pubescents. Scape 
allongé, légèrement renflé; pédicelle aussi long que le scape; 3^ article petit, aussi long que 
la moitié du scape; articles 4 à 10 de plus en plus nettement subtronconiques, diminuant 
progressivement en longueur; 11® article irrégulièrement ovalaire, plus large vers l’apex, 
obliquement tronqué. 



444 



STANISLAV VIT 




Edéage et 7« sternite de mâle des Eucinetus. — Eucinetus hopffgarteni s. str. Reitter; 48. Vue latérale; 
49. Vue ventrale; 52. Partie apicale du 7® sternite; Eucinetus hopffgarteni prospector ssp. nov.; 50. 
Vue ventrale; 51. Vue latérale; Eucinetus ^/co/or Reitter; 53. Vue ventrale; 54. Vue latérale; 55. Partie 
apicale du 5* sternite; 56. Palpe maxillaire. 
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Côtés du pronotum faiblement arqués, nettement, presque doublement rebordés; 
angles postérieurs droits, émoussés. Disque du pronotum très finement ponctué; la ponc- 
tuation devient plus nette près du bord antérieur et aussi forte que celle de la tête dans les 
déclivités latérales. 

Elytres régulièrement convexes, les côtés régulièrement arqués, le rebord latéral à peine 
perceptible de dessus dans le quart apical. Ponctuation serrée, faiblement râpeuse sur les 
côtés et en arrière, avec parfois une légère tendance à former de vagues alignements trans- 
verses fort incomplets. Strie juxtasuturale effacée dans le quart basal, Tinterstrie juxtasutu- 
rale faiblement renflée dans la moitié apicale. 5 à 7 stries longitudinales plus ou moins 
nettement marquées en arrière du disque et dans la moitié apicale. 

Face ventrale densément ponctuée sauf sur le métasternum, dont la ponctuation est 
plus éparse et plus grosse; épipleures très étroits après le rétrécissement, se confondant avec 
le bord de l’élytre au niveau du 4® sternite. Processus mésosternal robuste, légèrement con- 
cave, confusément ponctué, suture médiane marquée par une fine carène souvent mal dis- 
tincte. Partie médiane du métasternum longuement triangulaire, la suture médiane 
marquée par un fin sillon limité en avant par une fossette élyptique souvent bien délimitée 
par ses bords un peu relevés; sutures transverses distinctes. Portions latérales du métaster- 
num fortement rétrécies au milieu, aussi larges que l’espace séparant les cavités coxales 
médianes (fig. 1, 11). 

Mesurés sur leurs bords externes, les mésépisternes sont de moitié plus longs que les 
mésépimères; ces derniers, un peu plus larges que longs, sont soudés aux mésépisternes, 
la suture étant assez effacée; surface des mésépisternes chagrinée et éparsément ponctuée 
(fig. 2). 

Plaques coxales fortement développées, recouvrant quasi entièrement les extrémités 
latérales des hanches postérieures; bords externes droits; angles apico-externes bien mar- 
qués, légèrement émoussés; bords postérieurs simples, non parallèles au bord du premier 
sternite mais légèrement inclinés en dedans (fig. 1). 

Tibias I grêles, longuement cylindriques, aussi longs que 2/3 du fémur et aussi longs 
que le tarse; tarse antérieurs des mâles plus robustes, fortement ciliés. Tibias II progressive- 
ment élargis vers l’apex, la face externe armée sur les 2/3 apicaux de 10 à 15 épines noires, 
couchées, l’apex avec deux éperons de longueur en général légèrement différente, surtout 
chez la femelle; chez le mâle, la base de l’éperon interne cernée par une collerette (fig. 10). 
Tibias III droits, s’élargissant progressivement vers l’apex, la face externe armée de 19 à 27 
grosses épines noires, plutôt couchées, dispersées sur toute la longueur; apex avec deux épe- 
rons de longueur différente, le plus grand étant aussi long que les 2/3 de l’article basal du 
tarse. Ce dernier est distinctement plus court que les articles 2, 3, 4 et légèrement plus court 
que les articles 3, 4, 5 réunis. 

Six sternites visibles chez la femelle, sept chez le mâle, où le sixième est sans caractère 
particulier, le septième avec l’apex en forme d’ogive (fig. 42, 45). 

Edéage (fig. 38, 39) caractérisé par le lobe médian simplement acuminé, par le profil 
des paramères et par l’absence d’un sac interne distinct. 

Biologie: Les données de la biologie de E. meridionalis sont déjà moins nom- 
breuses. Il est considéré comme associé au Pinus. Peyerimhoff (1933) cite cette espèce 
comme hôte des formations de Pinus halepensis MilL: «Les Eucinetus sont probablement 
des mycétophages pinicoles. Le meridionalis a été trouvé en quelques points de l’Algérie 
et de la Tunisie, et je l’ai pris moi-même dans la pineraie de Tablat près d’Alger entre les 
replis de Paxillus lamellirugus Fr.» (p. 396), ou encore «Les mycétophages varient suivant 
le champignon auquel ils sont attachés. Les Eucinetus dévorent le Paxillus lamellirugus,» 
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(p. 372). Nous avons trouvé cette espèce sous les écorces mortes de Pinus sp. (Var), dans 
les débris secs des Opuntia (Ibiza), dans la litière des «joncs» (Madère) et sous des amas 
de rameaux pourrissants d'Eucalyptus (Madère). 



Eucinetus meridionalis forma wollastoni nov. 

(fig. 1, 2, 10, 11, 17, 18, 40, 41, 44, 45) 

Nous rattachons à cette forme distincte, connue très vraisemblablement déjà de Wol- 
laston sous le nom d'ovum, les exemplaires de Ténériffe (Canaries) que nous avons pu exa- 
miner. 

Eucinetus ovum; Wollaston, 1864: 215 
Eucinetus ovum; Wollaston, 1865: 193 

Matériaux examinés: 

48 ex. Ténériffe, Mts de las Mercedes, 23.IV.1976, sous un fagot intégré dans le sol. Vit. leg. (coll. mea) 

Par ses caractères externes cette forme ne diffère pas très nettement de celle de la Médi- 
terranée septentrionale. A la même longueur médiane des élytres de 3 mm, ceux-ci sont 
légèrement plus larges: 2 à 2,2 mm (contre 1,8 à 2,0 mm) plus fortement arqués latéralement 
(= en vue dorsale), leur plus grande largeur située plus en arrière, vers le milieu, ce qui 
leur donne une apparence plus convexe (fig. 44). Plaques coxales avec les angles apico- 
externes plus effacés, plus fortement arrondis, les bords postérieurs plus nettement inclinés 
vers la ligne médiane du corps (fig. 1). Edéage (fig. 40, 41) bien caractérisé par le lobe 
médian subparallèle, plus grêle de la base jusqu’à l’apex; sommet apical de forme variable. 
Chez la forme méditerranéenne la base du lobe est par contre élargie et les côtés convergent 
vers l’apex (fig. 38, 39). 

Les exemplaires connus de Wollaston, provenant de Point Anga de l’extrême nord- 
est de l’île, et que nous ne connaissons pas en nature, étaient considérés comme identiques 
à ovum Woll. de Madère. En réalité cette forme représenterait une sou s- espèce de meridio- 
nalis. Etant donné que nous ne connaissons ni les types de Castelnau et leur provenance, 
ni les populations de meridionalis de la Péninsule ibérique, ni le type de subrutilus Pic de 
l’Afrique du Nord, il est préférable de ne pas occuper formellement un nouveau taxon. Ceci 
d’autant plus que l’édéage donné pour E. meridionalis Cast. par Klausnitzer (1975a: 37, 
fig. 6), sans indication de la provenance de l’exemplaire, correspond à celui de la forme wol- 
lastoni de Ténériffe. 



Eucinetus bicolor Reitter 
(fig. 53-56) 

Eucinetus bicolor Reitter, 1887: 514 
Eucinetus bicolor, Roubal 1943: 223-230 
Eucinetus bicolor, Klausnitzer 1975a: 33-37 
Eucinetus bicolor-, Klausnitzer 1975^: 325-327 
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Edéage et 7« sternite de mâle des Eucinetus. — Eucinetus rugosus Portevin: 57. Vue ventrale; 58. Vue 
latérale; 59. Partie apicale du 7® sternite; Eucinetus haemorrhoidalis Germar: 64. Partie apicale du 
7® sternite. Aile d'Eucilodes caucasicus Reitter: 64. (exemplaire de la Finlande). 



Matériaux étudiés: 

Turquie (?): 19 /Samsonos, coll. E. Friv.//Friv. 3S\l//bicolor Reitter/, (MHNG); 19/Samsoun, 
coll. E. Friv.//Friv. 3917//E'. thoracicus Kind., E. Frivaldszky/, (MHNG); Icy/Samsoun, col. E. Friv./, 
(coll. mea); la thoracicus Kinder, Asie Mineure, Mnisz (?)/, (coll. mea). — URSS: 2 9/Ca. b. 
Taberda, VI. 912, Roubal leg., (SNMB); lo* Caucasus, Soci, env. Achun, 1970, leg. R. Rous, (coll. 
mea). 

Longueur dorsale: 3,9 — 4,1 mm; plus grande largeur: 2 — 2,2 mm, située près du milieu 
du corps; aspect régulièrement ovoïde; en vue dorsale le prono tum apparaît de 7 à 9 fois 
plus court que les élytres. 
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Coloration des exemplaires bien matures d’un brun noirâtre voire noire sur les élytres; 
la tête, le pronotum, le scutellum, une minuscule tache humérale et toute la face ventrale 
d’un brun rougeâtre plus ou moins vif. Cet aspect bicolore est souvent peu marqué car les 
élytres restent d’un brun plus ou moins foncé. 

Tête (yeux compris) légèrement plus large que longue (sans labre); carène suboculaire 
bien développée, saillant latéralement. Labre petit, un peu bombé, deux fois plus large que 
long, finement chagriné, le bord antérieur largement échancré. Dernier article des palpes 
maxillaires grand, fortement renflé, déprimé latéralement, munis sur les 3/4 apicaux d’une 
fine carène (fig. 56). Ponctuation de la tête forte, nette et serrée; espaces séparant les points 
plus petits que ces derniers. Suture frontoclypéale nettement imprimée mais ayant une 
légère tendance à s’effacer au milieu. 

Antennes filiformes, plus longues que la largeur basale du pronotum; tous les articles 
allongés, longuement subcylindriques, légèrement pédonculés, les trois ou quatre articles 
apicaux un peu déprimés latéralement. Trois premiers articles jaunâtres, les suivants rem- 
brunis, couverts d’une pubescence foncée. Scape allongé, un peu renflé; pédicelle aussi long 
ou plus long que le scape; 3® article très petit, grêle, aussi long ou plus court que la moitié 
du scape; articles 4 à 10 plus robustes, presque subégaux; 11® article irrégulièrement ovoïde, 
tronqué à l’apex. 

Côtés du pronotum légèrement arqués, nettement rebordés; angles postérieurs droits, 
émoussés. Disque du pronotum très finement ponctué au milieu et vers la base; la ponctua- 
tion devient très forte, presque identique à celle de la tête près du bord antérieur et dans 
les déclivités latérales. 

Elytres régulièrement convexes, les côtés régulièrement arqués, subparallèles au milieu 
du corps, le rebord latéral à peine perceptible de dessus dans le tiers apical. Ponctuation 
très serrée, faiblement râpeuse, plus dense à la base et dans la déclivité humérale, confuse 
à l’apex. Strie juxtasuturale effacée dans le tiers basal, l’interstrie juxtasuturale nettement 
renflée dans la moitié apicale; stries longitudinales faiblement marquées, visibles surtout 
en arrière du disque mais remontant parfois jusque vers la base, effacées à l’apex des ély- 
tres. 

Face ventrale densément ponctuée et finement chagrinée, sauf sur le métasternum 
dont la ponctuation est aussi nettement plus rare; épipleures très étroits après le rétrécisse- 
ment, se confondant avec le bord de l’élytre au niveau du 3® sternite. Processus mésosternal 
robuste, irrégulièrement ponctué, bifide au sommet; carène médiane assez nettement mar- 
quée. Partie médiane du métasternum triangulaire, l’extrémité du processus légèrement sail- 
lant au-dessus de la surface des plaques coxales, le sommet étant légèrement échancré. 
Suture médiane bien marquée, parfois même finement carénée, limitée en avant par une 
petite fossette allongée, peu profonde et par une vague gibbosité; sutures trans verses géné- 
ralement distinctes. Portions latérales du métasternum fortement rétrécies au milieu, à 
peine plus larges que l’espace séparant les cavités coxales médianes. 

Mesurés sur leurs bords externes, les métépisternes sont d’un tiers plus longs que les 
mésépimères; ces derniers, à peine plus larges que longs, sont soudés aux mésépisternes, 
la suture demeurant bien distincte par transparence des téguments; surface des mésépister- 
nes finement réticulée et pratiquement sans ponctuation. 

Plaques coxales fortement développées, recouvrant entièrement les extrémités latérales 
des hanches postérieures; bords externes droits ou tout au plus légèrement sinueux; angles 
apico-externes bien marqués, légèrement émoussés; bords postérieurs simples, pratique- 
ment parallèles au bord postérieur du premier sternite, c’est-à-dire perpendiculaires à l’axe 
médian du corps. 
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Tibias I grêles, longuement cylindriques, aussi longs que 3/4 du fémur et aussi longs 
que le tarse; tarses antérieurs des mâles plus robustes mais non dilatés. Tibias II progressi- 
vement élargis vers l’apex, la face externe munie dans sa moitié apicale de 5 à 8 petites épi- 
nes couchées; apex avec deux éperons de même longueur, la base de l’éperon interne du 
mâle cernée par une collerette peu visible. Tibias III droits, s’élargissant progressivement 
vers l’apex, la face externe armée de 15 à 20 grosses épines semi-dressées dispersées généra- 
lement sur toute sa longueur; apex avec deux éperons de longueur différente, le plus grand 
étant au moins aussi long que la moitié de l’article basal du tarse. Ce dernier est aussi long 
ou un peu plus court que les articles 2, 3, 4 et plus long ou aussi long que les articles 3, 
4, 5 réunis. 

Six sternites visibles chez la femelle, sept chez le mâle, où le sixième est sans caractères 
particuliers; le septième, fortement allongé, est régulièrement arrondi à l’apex (fig. 55). 

Edéage (fig. 53, 54) bien caractérisé par son aspect robuste mais élancé, par le profil 
des paramères et par le sac interne relativement bien développé. 

Biologie: Roubal (1943) a observé E, bicolor sur des moisissures, sous des 
écorces déhiscentes de vieux troncs pourrissants au sol: «ils forment des groupes régulière- 
ment circulaires de 8 à 16 individus, assis avec la têt dirigée vers le centre, gardant ainsi 
l’emplacement primitif des larves et des pupes». 



Eucinetus hopffgarteni Reitter 
(fig. 3, 16, 48, 49, 52) 

Eucinetus hopffgarteni Reitter, 1885: 71 
Eucinetus hopffgarteni', Roubal, 1936û; 109 
Eucinetus hopffgarteni', Roubal 1943: 223-230 
Eucinetus hopffgarteni', Klausnitzer 1975c: 33-37 

Matériaux étudiés: 

Yougoslavie: 20* 2 9 /Bosnien, Reitter. Leder/; la/Bosn. Herc. Ivan/; la/Hercegovina, Jabla- 
nica, Reitter/ZE. hopffgarteni det. Klausnitzer/; 1 cy 1 9 /Bosnien, Reitter-Leder//Mvac Ç.)//E. hopff- 
garteni det. Klausnitzer/; 1 9/Mvac (?), Bosnie, Dr. Hensch/ZE. hopffgarteni/', (tous les exemplaires 
TMB). Icy l9/Bosnia//£’. hopffgarteni, det. Frivaldszky//904.14/, (cy (MHNG), (9TMB); 
1 9/Bosnia//902.14/, (MHNG). — Hongrie: 1 o»/Fenyôhâza Gurânyi/ZGombâs 1910, Vïl.31. Lipt’s/, 
(coll. mea). — Tchécoslovaquie: 2cy/Slov. Hr. Breznica, 20.V.1928, Roubal/, (SNMB). 

Longueur dorsale: 3,4 — 3,9 mm; plus grande largeur: 1,9 — 2,1 mm, située en avant du 
milieu du corps; aspect régulièrement ovoïde, un peu plus acuminé vers l’arrière, surtout 
chez les mâles; en vue dorsale le pronotum apparaît de 6 à 8 fois plus court que les élytres. 

Coloration presque uniforme, entièrement d’un brun roussâtre clair; disque du prono- 
tum et celui des élytres parfois un peu plus foncés; dessous un peu plus clair. 

Tête (yeux compris) légèrement plus large que longue (sans labre) ; carène suboculaire 
bien développée, saillant latéralement. Labre petit, bombé, deux fois plus large que long, 
finement chagriné, le bord antérieur échancré au milieu. Dernier article des palpes maxil- 
laires grand, ovoïde, simplement étiré en pointe (fig. 16). Ponctuation de la tête forte, nette 
et serrée; espaces séparant les points plus petits que ces derniers; dans certains cas le front 
semble vaguement chagriné. Suture frontoclypéale nettement imprimée, entière. 

Antennes filiformes, aussi longues ou légèrement plus longues que la largeur basale 
du pronotum; tous les articles allongés, légèrement pédonculés, les trois ou quatre articles 
apicaux un peu déprimés latéralement. Trois premiers articles légèrement plus clairs, les sui- 
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Fig. 60-62. 

Habitus général de la tête des trois groupes d’Eucinetus. — 60, groupe haemorrhoidalis; 61. groupe 
meridionaiis; 62. groupe caucasiens {Euciiodes gen. nov.). 



vants à peine rembrunis, plus fortement pubescents. Scape allongé, légèrement renflé; pédi- 
celle généralement un peu plus court que le scape; 3® article petit, un peu plus long que 
la moitié du scape; articles 4 à 10 plus robustes, diminuant progressivement en longueur 
et devenant plus nettement subtronconiques; 11® article presque subcarré, légèrement plus 
long que large, tronqué à Tapex. 

Côtés du pronotum nettement arqués, rebordés; angles postérieurs arrondis. Disque 
du pronotum très faiblement ponctué; dans les déclivités latérales la ponctuation devient 
presque aussi forte que celle de la tête. 
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Elytres régulièrement convexes, les côtés régulièrement arqués, subparallèles au milieu 
du corps, le rebord latéral imperceptible de dessus. Ponctuation très serrée, faiblement 
râpeuse, surtout en arrière et dans la déclivité latérale, moins nette à Papex. Strie juxtasutu- 
rale effacée dans toute la moitié basale, Pinterstrie juxtasuturale faiblement surélevée dans 
la partie apicale. Il n*y a pratiquement pas trace des stries longitudinales, dont Pemplace- 
ment est parfois indiqué par des points foncés visibles par transparence des téguments. 

Face ventrale assez brillante; ponctuation forte, plus éparse sur le métasternum, fine- 
ment granuleuse sur les sternites; épipleures très étroits après le rétrécissement, se confon- 
dant avec le bord de Pélytre au niveau du 3® sternite. Processus mésosternal robuste, 
légèrement concave, confusément ponctué; carène médiane bien distincte. Partie médiane 
du métasternum longuement triangulaire, Pextrémité du processus légèrement saillante au 
dessus de la surface des plaques, le sommet étant légèrement échancré. Suture médiane 
marquée par un sillon glabre, limité en avant par une fossette allongée et par une vague 
gibbosité; sutures transverses distinctes. Portions latérales du métasternum fortement rétré- 
cies au milieu, un peu plus larges que Pespace séparant les cavités coxales médianes (fig. 3). 

Mesurés sur leur bord externe, les métépisternes sont légèrement plus longs que les 
mésépimères; ces derniers moins larges que longs sont soudés aux mésépisternes, la suture 
demeurant bien distincte; surface des mésépisternes nettement réticulée et très éparsement 
ponctuée. 

Plaques coxales fortement développées mais un peu rétrécies à leur bord externe de 
sorte que les extrémités latérales des hanches postérieures restent en partie découvertes; 
bords externes droits ou tout au plus légèrement sinueux; angles apico-externes largement 
arrondis, se confondant avec Parrondi léger des bords postérieurs (fig. 3). 

Tibias I grêles, longuement cylindriques, aussi longs que 2/3 du fémur et légèrement 
plus longs que le tarse; tarses antérieurs des mâles faiblement dilatés et fortement ciliés. 
Tibias II progressivement élargis vers Papex, la face externe munie de 3 ou 4 petites épines 
noires couchées situées près du milieu; apex avec deux éperons de longueur différente, la 
base de Péperon interne des mâles cernée par une collerette bien développée. Tibias III 
droits, s’élargissant progressivement vers Papex, la face externe armée de 18 à 24 épines noi- 
res, semi-dressées, dispersées sur les 3/4 de la base; apex avec deux éperons de longueur 
différente, le plus grand étant nettement plus long que la moitié de Particle basal du tarse. 
Ce dernier est aussi long ou un peu plus court que les articles 2, 3, 4, et aussi long que 
les articles 3, 4, 5 réunis. 

Six sternites visibles chez la femelle, sept chez le mâle, où le bord postérieur du sixième 
porte une profonde échancrure médiane; le septième, moins allongé, est tronqué à Papex 
(fig. 52). 

Edéage (fig. 48, 49) bien caractérisé par le contour latéral des paramères. 

Biologie inconnue. 



Eucinetus hopffgarteni prospector ssp. n. 

(fig. 50, 51) 

Holotype: a Italie, Calabria, Sila Piccola, Villaggio Mancuso, 1300 m, 23.V.1950, Binaghi leg. 
(MCGE). 

Paratypes: 4o* 4 9 de même provenance (MCGE et coll. mea 2o* 1 9). 



Rev. Suisse de Zool., T. 92, 1985 
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Cette population de VE. hopffgarteni de Textrême sud de Tltalie diffère de la forme 
typique de TEurope orientale par la coloration, par quelques détails d’importance très rela- 
tive cités ci-après et par la conformation du lobe médian de Tédéage qui s’avère bien stable. 

Coloration d’un brun rougeâtre foncé, un peu comme chez meridionalis; les bords du 
pronotum, la suture des élytres, l’apex, les côtés et une petite tache humérale roussâtres; 
coloration de la face ventrale identique à celle de la forme typique. 

Antennes légèrement plus longues, distinctement plus longues que la largeur basale du 
pronotum; articles 4 à 10 plutôt subégaux; 11® article distinctement allongé, rectangulaire. 

La face ventrale semble moins grossièrement ponctuée. Angles apico-externes des pla- 
ques coxales plus nets, moins arrondis; bords postérieurs des plaques plutôt droits. 

Face externe des tibias II avec 5 à 8 épines, celle des tibias III avec seulement 13 à 18 
épines. 

Edéage avec l’apex du lobe médian régulièrement acuminé, privé du petit élargissement 
circulaire présent chez la forme typique. 

Remarque:. La coloration «bicolore» de cette sous-espèce ne constitue pas à 
notre avis un caractère important. Roubal (1943: 223, 230) signale une telle coloration 
comme une aberration désignée comme humeropicta, sans indiquer cependant l’origine des 
exemplaires en question. Certains exemplaires de la forme typique montrent également une 
légère tendance à une coloration plus foncée. 

Ce sont les caractéristiques stables de l’édéage et la distribution, géographique discon- 
tinue des deux formes qui justifient le statut sub-spécifique. Porta (1929) signale E. 
hopffgarteni de l’Italie en se référant à des données de Reitter que nous ne connaissons pas. 



Ëucinetus rugosus Portevin 
(fig. 46, 57, 58, 59) 



Ëucinetus rugosus Portevin, 1908: 262 
Ëucinetus rugosus\ Roubal 1943: 223 

Nous attribuons à cette espèce, dont le type demeure introuvable dans les collections 
du Muséum de Paris, les exemplaires cités ci-après. L’exemplaire de Portevin mis à part, 
l’espèce ne semble pas figurer dans d’autres collections et demeure totalement inconnue aux 
entomologistes nippons. Il nous semble cependant peu probant de vouloir considérer nos 
exemplaires comme une troisième espèce du Japon. 

Matériaux étudiés: 

Japon: la Chuzenji, at 4000 ft., 21.VIII.30, J. E. A. Lewis//Brit. Mus. 1938419/, BMNH; 22 ex. 
Tokyo pref., Mt. Teuso-zan, Okutama, 27.IX.1976, M. Tomukumi leg. (DPEU; 3a 1 9 coll. mea). 

Longueur dorsale: 2,7 — 2,8 mm; plus grande largeur: 1,5 mm, située en arrière du 
quart basal; aspect régulièrement ovoïde, plus fortement acuminé vers l’arrière; en vue dor- 
sale le pronotum apparaît 6 fois plus court que les élytres. 

Coloration presque uniformément d’un brun roussâtre; pronotum légèrement plus 
foncé, antennes, pièces buccales et l’apex des élytres légèrement plus clairs. 

Tête (yeux compris) aussi large ou un peu plus large que longue (sans labre); carène 
suboculaire bien développée, saillant latéralement. Labre petit, bombé, transverse, confusé- 
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ment ponctué, profondément échancré à son bord antérieur. Dernier article des palpes 
maxillaires grand, s’élargissant vers l’apex, celui-ci déprimé latéralement et nettement obli- 
quement tronqué (fig. 46). Ponctuation de la tête forte, nette et serrée; espaces séparant 
les points généralement plus petits que ces derniers. Suture frontoclypéale nettement impri- 
mée, entière. La carène séparant normalement dans ce groupe d’espèces la gouttière anten- 
naire de l’œil manque totalement; gouttière antennaire un peu plus profonde que chez les 
autres espèces du groupe. 

Antennes filiformes, aussi longues que la largeur basale du pronotum; tous les articles 
légèrement pédonculés, allongés, les quatre ou cinq articles apicaux un peu déprimés latéra- 
lement. Trois premiers articles un peu plus clairs, les suivants à peine rembrunis, plus forte- 
ment pubescents. Scape allongé, légèrement incurvé et renflé; pédi celle aussi long que le 
scape; 3® article relativement long, grêle, aussi long que les 2/3 du scape; articles 4 à 10 
plus robustes, de plus en plus subtronconiques et diminuant progressivement en longueur; 
11® article allongé, obliquement tronqué à l’apex. 

Côtés du pronotum droits, fortement, presque doublement rebordés; angles posté- 
rieurs droits, émoussés. Disque du pronotum finement ponctué, les déclivités latérales plus 
grossièrement, mais pas aussi nettement que la tête. 

Elytres fortement convexes dans la région du disque, les côtés convergeant vers l’apex, 
le rebord latéral perceptible de dessus au moins dans le tiers apical. Ponctuation très fine 
et fortement serrée, délicatement râpeuse; les téguments restent cependant brillants. Strie 
juxtasuturale effacée dans le quart basal, l’interstrie faiblement renflée dans la moitié api- 
cale. Il n’y a pas de stries longitudinales, l’emplacement des deux ou trois premières est par- 
fois indiqué par des points foncés visibles par transparence des téguments. 

Face ventrale brillante, finement, granuleusement ponctuée y compris le métasternum 
dont la ponctuation est à peine plus éparse. Processus mésosternal robuste, nettement con- 
cave, confusément ponctué, simplement pointu et sans trace de carène médiane. Epipleures 
très étroits après le rétrécissement qui devient plus progressif, se confondant avec le bord 
de l’élytre au niveau du 5® sternite. Partie médiane du métasternum formant une languette 
longuement triangulaire, l’extrémité du processus légèrement saillant au-dessus de la sur- 
face des plaques, le sommet finement échancré. Suture médiane distincte par transparence 
du tégument ou tout au plus légèrement imprimée, limitée en avant par une vague gibbo- 
sité; sutures transverses distinctes. Portions latérales moins fortement rétrécies au milieu, 
deux fois plus larges que l’espace séparant les cavités coxales médianes. 

Mesurés sur leurs bords externes, les métépisternes sont un peu plus longs que les 
mésépimères; ces derniers aussi longs ou un peu plus longs que larges, sont soudés aux 
mésépisternes, la suture demeurant bien distincte; surface des mésépi sternes nettement réti- 
culée, sans ponctuation. 

Plaques coxales fortement développées, recouvrant entièrement les extrémités latérales 
des hanches postérieures; bords externes légèrement arqués; angles apico-externes bien 
marqués, atteignant le niveau du bord postérieur du premier sternite, émoussés; les bords 
postérieurs simples, nettement inclinés vers l’intérieur, convergent vers l’axe médian du 
corps. 

Tibias I grêles, subcylindriques chez la femelle, légèrement renflés chez le mâle, aussi 
longs que 2/3 du fémur, et un peu plus longs que les tarses ; tarses antérieurs des mâles non 
dilatés, presque identiques à ceux des femelles. Tibias II robustes, fortement élargis vers 
l’apex, la face externe munie de 4 à 8 petites épines noires couchées, situées près du milieu; 
apex avec deux éperons de longueur nettement différente chez le mâle, plutôt égale chez 
la femelle; base de l’éperon interne du mâle sans collerette distincte. Tibias III robustes, 
plutôt brusquement élargis après la base puis subparallèles, légèrement incurvés; face 



454 



STANISLAV VIT 



externe armée de 12 à 16 épines noires, semi-dressées, dispersées presque sur toute la lon- 
gueur; apex avec deux éperons de longueur différente, le plus grand aussi long que la moitié 
de Tarticle basal du tarse. Ce dernier aussi long que les articles 2, 3, 4 et un peu plus court 
que les articles 3, 4, 5 réunis. 

Six sternies visibles chez la femelle, le sixième parfois presque complètement rétracté 
sous le 5®. Sept sternites visibles chez le mâle, le sixième, portant une profonde échancrure 
médiane, partiellement caché, le septième obtusèment pointu à l’apex (fig. 59). 

Edéage (fig. 57, 58) de type très particulier, très robuste, plus proche de celui d*Eucilo- 
des — apex simplement pointu, prolongé du côté ventral par une structure membraneuse 
qui rappelle un sac interne, mais qui semble demeurer invariablement dans cette position 
externe. 

Espèce connue de la partie centrale de Tîle Honshu. 

Biologie inconnue. 

Remarque : Morphologiquement, cette espèce reste très proche du groupe meri- 
dionalis, notamment pqr la structure générale de la tête, y compris les antennes et les pièces 
buccales, par la forme et le degré de fusion des pièces sternales, par le type d’épipleures, 
par les pattes et par les caractères sexuels secondaires. Elle s’en distingue radicalement par 
le processus mésosternal concave, sans trace de callosité médiane et acuminé en pointe, par 
l’absence totale de la carène séparant l’œil de la gouttière antennaire, par la ponctuation 
des élytres et par le type d’édéage. Ce dernier rappelle beaucoup plus celui d'Eucilodes gen. 
nov. et diffère considérablement du type d’édéage rencontré dans les deux groupes d’espè- 
ces. 

Quant à la diagnose originale de rugosus, Portevin mentionne une forte ponctuation 
serrée, presque rugueuse, qui rend les élytres presque opaques. Ce caractère assez particu- 
lier n’existe pas chez les exemplaires que nous avons examinés et nous considérons cette 
observation de Portevin comme mal formulée. Roubal, qui ne connaissait apparemment 
pas le rugosus en nature, amplifie malencontreusement ce caractère pour les besoins de son 
tableau analytique en donnant la définition suivante: «aspect mat, ceci en conséquence de 
la structure de la surface tout à fait différente de celle des autres espèces, à savoir dense, 
rugueuse, presque recroquevillée» (1943: 223). Or un tel caractère rendrait douteuse 
l’appartenance de rugosus à la famille même des Eucinetidae. 



Eucinetus subrutilus Pic 



Eucinetus subrutilus Pic, 1906: 33 
Eucinetus subrutilus; Roubal 1943: 223 
Eucinetus subrutilus; Jakobson 1905-1913: 728 
Eucinetus subrutilus; Klausnitzer 1975a: 35 

Espèce décrite de Tunisie (Aïn-Draham). Le type de cette espèce demeure introuvable 
dans la collection Pic au Muséum de Paris et la description originale ne contient aucun 
caractère susceptible de justifier la valeur de ce taxon. Pic lui-même évoque sa possible 
identité avec meridionalis, La couleur «testacé roussâtre», utilisée comme caractère distinc- 
tif par Roubal n’a aucune valeur, si elle n’est pas vérifiée sur une série d’exemplaires. Par 
ailleurs, E, meridionalis est cité par Peyerimhoff (1933: 369) d’Algérie et de Tunisie. Vu 
l’existence d’une forme de meridionalis aux Canaries (voir sous meridionalis), il est préféra- 
ble de conserver le taxon de Pic jusqu’à la vérification des matériaux typiques. 
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Eucinetus oertzeni Reitter 

Eucinetus oertzeni RdttQTy 1887: 514-515 
Eucinetus oertzeni; Roubal 1943: 223-230 
Eucinetus oertzeni; Klausnitzer 1975a: 33-37 

Matériaux étudiés: 

Holotypus Ç/Holotypus Eucinetus OertzenU Reitter 1887//Morea, Olympia, v. Oertzen//Grae- 
cia//£'w. Oertzeni m.//coll. Reitter//167//E'wc. oertzeni Rett. 1887 det. Klausnitzer/, (TMB). 

Cette espèce n’est connue que par cet exemplaire unique, pas tout à fait mature et un 
peu déformé par dessiccation. Mis à part quelques détails d’importance très relative, cités 
ci-après, cette espèce ne diffère pas de E, hopffgarteni Reitt. qui n’a cependant jamais été 
signalé de Grèce. Son statut douteux a déjà été relevé par Klausnitzer (1975a). 

Aspect relativement large et trapu, fortement convexe. Tête très fortement ponctuée; 
suture frontoclypéale effacée au milieu. 

Antennes avec les articles 4 à 10 plutôt subégaux; 3® article très petit, seulement aussi 
long que la moitié du pédicelle. 

L’extrémité apicale du mésasternum non saillante au-dessus de la surface des plaques; 
suture médiane limitée en avant par une fossette allongée et par une nette dépression peu 
profonde, rapprochée du bord basal du segment. 

Angles apico-externes des plaques coxales plus nets, moins arrondis; bords postérieurs 
des plaques droits. 

Face externe des tibias II avec 15 épines, celle des tibias III avec 25 à 27 épines groupées 
dans la moitié basale. 

Remarque: La forme des palpes maxillaires et celle des plaques coxales mon- 
trent bien qu’il s’agit d’une espèce très proche de hopffgarteni. Vu l’absence totale des maté- 
riaux Eucinetus de la Grèce et la présence d’une sous-espèce de hopffgarteni en Calabre, 
nous préférons conserver encore ce taxon. L’examen de mâles de la même provenance est 
absolument nécessaire pour décider de sa valeur. 



Eucinetus rufus Portevin 

Eucinetus rufus Portevin, 1908: 264 
Eucinetus rufus; Jakobson 1905-1913: 728 
Eucinetus rufus; Roubal 1943: 223. 

Le type de cette espèce demeure introuvable dans la collection de Portevin au Muséum 
de Paris. Les exemplaires cités dans la littérature japonaise sous ce nom par Nakane 
(1950, 1963, 1975) appartiennent tous à E. haemorrhoidalis Germar que nous avons étudié 
(voir sous haemorrhoidalis — discussion). D’après les stries transverses des élytres, citées 
dans la description originale, 1’ (les?) exemplaire(s) de Portevin fait (font) partie du groupe 
haemorrhoidalis; il est possible qu’il ne s’agisse que d’un exemplaire immature de haemor- 
rhoidalis. Nous préférons néanmoins pouvoir vérifier cette hypothèse. 

Japon, environs de Tokyo. 
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Ëudnetus strigosus Reitter = haemorrhoidalis Germar 
(fig. 30, 31) 



Eucinetus strigosus Reitter, 1888: 423-424 
Eucinetus reitteri\ nom. nov. Portevin, 1908: 264 
Eucinetus reitteri; Jakobson 1905-1913: 728 
Eucinetus reitteri; Roubal 1943: 222-230 

Eucinetus strigosus = Eucinetus haemorrhous; Klausnitzer 1975a: 34 
Matériaux étudiés: 

Voir sous haemorrhoidalis Germ. 

La synonymie de strigosus Reitter avec haemorrhoidalis Germar, proposée en fait par 
Klausnitzer, nous paraît justifiée. L’holotype de Irkutsk, que nous avons examiné, est 
une 9 fortement détériorée par des Anthrenus (une partie des élytres et d’abdomen man- 
quent); le paratype provient du Turkestan, c’est-à-dire d’une région fort éloignée géographi- 
quement. Ce dernier, aussi fortement endommagé par écrasement et dessiccation, possède 
un édéage de forme plus élancée que ce n’est le cas chez haemorrhoidalis (fig. 30, 31); nous 
attribuons cet état à la déformation de la pièce. 

La présence de E. haemorrhoidalis en Mongolie, signalée par Klausnitzer (1975c), 
et sa présence au Japon, en Corée et au Canada, signalée ici, concourent pour confirmer 
l’identité de l’espèce d’Irkutsk avec E, haemorrhoidalis Germ. Quant au paratype, nous 
connaissons des femelles d’Asie centrale (Syr-Darja) qui appartiennent bien à haemorrhoi- 
dalis, Avec la répartition de cette espèce qui semble pour finir holarctique, l’existence de 
races n’est pas exclue, mais leur traitement taxonomique exigerait avant tout un matériel 
suffisamment riche et représentatif. 



TABLEAU ANALYTIQUE DES CARACTÈRES INFRAGÉNÉRIQUES 
DU GROUPE EUCINETUS 

— Métépisternes libres, non fusionnés, nettement allongés. 

— Mésépimères et mésépisternes exposés, soudés ensemble, la suture distincte. 

— Processus métasternal avec la suture médiane et les sutures transverses présentes, dis- 
tinctes tout au moins grâce à la transparence des téguments. 

— Processus mésosternal robuste, prolongé fortement en arrière, séparant nettement les 
hanches antérieures; le sommet généralement bifide, la suture médiane distincte (sauf 
chez rugosus). 

— Carène suboculaire en position latérale, formant le bord inférieur de la tête. 

— Ailes présentes, fonctionnelles. 

— Espèces pigmentées. 

— Insertion antennaire découverte. 

— Base du pronotum ne surplombant pas fortement la base des élytres; scutellum visible. 

— Strie juxtasuturale conservée, nettement marquée au moins dans la moitié apicale des 
élytres. 

— Epipleures nettement élargis dans la partie posthumérale, puis brusquement rétrécis, 
n’atteignant pas les sommets apicaux des élytres. 

— Yeux fortement développés, rebordés en bas par la carène suboculaire. 
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— Antennes serratiformes ou subfiliformes. 

— Tête invisible en vue dorsale car entièrement repliée sur la face ventrale du corps. 

— Côtés du pronotum rebordés. 

— Côtés externes des tibias II et III armés d’épines. 



TABLEAU DES ESPÈCES PALÉARCTIQUES 

EUCILODES gen. nov. 

— Portions latérales du métasternum peu modifiées par l’hypertrophie des han- 
ches postérieures; le segment conserve la forme plus ou moins «classique» chez 
les Coléoptères. 

— Cinq sternites exposés dans les deux sexes, le cinquième de forme ogivale, fine- 
ment rebordé. 

— Métépisternes longuement rectangulaires. 

— Bord externe du métépisterne apparemment non modifié, ne formant pas un 
dispositif de blocage des élytres au repos. 

— Antennes subclaviformes, les articles préapicaux faiblement transverses. 

— Appareil buccal du type piqueur-suceur. 

— Suture frontoclypéale obsolète. 

— Processus mésosternal rétréci avant l’apex, gibbeusement relevé. 

1 . 



EUCINETUS Germar 

— Portions latérales du métasternum fortement réduites par l’hypertrophie des 
hanches postérieures ; leur largeur entre le bord postérieur des hanches média- 
nes et le bord supérieur des hanches postérieures est proche de la largeur apicale 
du processus mésosternal. 

— Six sternies exposés chez la femelle, sept chez le mâle; le cinquième transverse, 
portant parfois des caractères sexuels secondaires. 

— Métépisternes longuement triangulaires, acuminés vers l’apex. 

— Bord externe du métépisterne modifié, formant un dispositif de blocage des ély- 
tres au repos. 

— Antennes serration subserratiformes, les articles préapicaux non transverses. 

— Appareil buccal du type broyeur. 

— Suture frontoclypéale conservée, entière. 

— Processus mésosternal déprimé ou concave. 

2 . 

1. Espèce plus grande: 2,8 — 3 mm. 5® sternite avec les côtés finement rebordés, le 

bord postérieur non rebordé; 3® article antennaire seulement légèrement plus 
court que le pédicelle caucasiens (Reitter) 

— Espèce plus petite: 2,5 mm. 5® sternite finement mais entièrement rebordé; 3® 

article antennaire un peu plus long que la moitié du pédicelle nikkon (Vit) 

2. Partie médiane du métasternum étirée en une languette effilée et subparallèle. 
Mésépimère séparé du mésépisterne par une suture relevée en bourrelet. Angle 
supérieur interne du mésépimère arrondi. Bord externe du métépisterne 
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sinueux. Epistome plan, tronqué. Suture frontoclypéale formant les angles laté- 
raux. Carène suboculaire non saillante latéralement. Cavité antennaire s’ouvrant 
directement sur l’œil. Troisième article antennaire normalement long. Ponctua- 
tion des élytres arrangée en stries transverses. Tibias III avec un seul éperon 
apical groupe haemorrhoidalis 3. 

— Partie médiane du métasternum formant une languette triangulaire. Mésépi- 
mère séparé du mésépisterne par une suture effacée. Angle supérieur interne du 
mésépimère aigu. Bord externe du métépisterne droit. Epistome convexe, pro- 
longé en avant. Suture frontoclypéale en forme de U. Carène suboculaire forte- 
ment saillante latéralement. Cavité antennaire généralement séparée de l’œil par 
une longue carène. Troisième article antennaire fortement réduit. Ponctuation 

des élytres confuse. Tibias III avec deux éperons apicaux 

groupe meridionalis 4. 

3. Coloration d’un brun noirâtre foncé, pattes, tiers apical des élytres et pièces buc- 
cales rouges; antennes de coloration variable, aussi longues ou un peu plus lon- 
gues que la largeur basale du pronotum; stries transverses des élytres serrées, 
quatre interstries transverses couvrent 0,1 mm; stries longitudinales distinctes 
tout au moins en arrière du disque, la quatrième fréquemment accentuée par 
un très fin sillon glabre résultant de la confluence des stries transverses; une 
dizaine de petites épines couchées, dispersées sur toute la longueur de la face 
externe des tibias II, éperons apicaux petits, de même longueur; éperon apical 

des tibias III aussi long que 1/2 du métatarse haemorrhoidalis (Germar) 

4. Processus mésosternal concave, glabre, le sommet acuminé en pointe; carène 
séparant l’œil de la cavité antennaire totalement absente; ponctuation des ély- 
tres finement granuleuse et très serrée; stries longitudinales des élytres obsolè- 
tes, dernier article des palpes maxillaires obliquement tronqué à l’apex (fig. 46), 

non caréné, celui des palpes labiaux subuleux rugosus Portevin 

— Processus mésosternal bifide, grossièrement ponctué et obtusément caréné sur 

la ligne médiane; œil séparé de la cavité antennaire par une longue carène; 
ponctuation des élytres plus grossière ou râpeuse; stries longitudinales des ély- 
tres généralement distinctes 5. 

5. Plaques coxales moins larges sur leur bord externe, laissant nettement décou- 

verte une partie de la hanche postérieure; dernier article des palpes maxillaires 
étiré en pointe; stries longitudinales des élytres obsolètes 6. 

— Plaques coxales recouvrant entièrement l’extrémité latérale de la hanche posté- 

rieure; dernier article des palpes maxillaires déprimé à l’apex, tronqué ou 
caréné; stries longitudinales des élytres distinctes au moins dans la moitié api- 
cale des élytres 7. 

6. Extrémité apicale du lobe médian de l’édéage avec un petit élargissement circu- 
laire (fig. 49); coloration généralement d’un brun roux clair 

hopffgarteni s. str. Reitter 

— Extrémité apicale du lobe médian de l’édéage acuminée, la moitié apicale par- 

fois faiblement renflée (fig. 50); élytres et pronotum bruns foncés, rebordés d’un 
brun clair hopffgarteni prospector ssp. nov. 
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7. Dernier article des palpes maxillaires fortement renflé, muni sur les deux tiers 
apicaux d'une carène (fig. 56); antennes nettement plus longues que la largeur 
basale du pronotum, les articles médians plutôt longuement cylindriques, le 3® 
tout au plus aussi long que la moitié du scape; mésépisternes ponctués d’une 
manière très éparse; sommet du processus métasternal saillant au-dessus des 
plaques coxales; 5 à 8 épines latérales aux tibias II, 15 à 20 aux tibias III; grand 
éperon apical des tibias III long comme la moitié du métatarse; stries longitudi- 
nales des élytres effacées à l’apex; espèce plus grande (3,9 — 4,1 mm), bicolore, 
élytres 

noires, pronotum rouge bicolor Reitter 

— Dernier article des palpes maxillaires allongé, tronqué à l’apex, muni d’une 
petite carène apicale (fig. 47); antennes tout au plus un peu plus longues que 
la largeur basale du pronotum, les articles médians plutôt subtronconiques, le 
3® tout au moins aussi long que la moitié du scape; mésépisternes nettement 
ponctués; sommet du processus métasternal déprimé; 10 à 15 épines latérales 
aux tibias II, 19 à 27 aux tibias III; grand éperon apical des tibias III aussi long 
que les 2/3 du métatarse; stries longitudinales des élytres non effacées à l’apex; 
espèce plus petite (3,4 — 3,9 mm), généralement d’un brun rougeâtre uniforme 
meridionalis Castelnau 

a Lobe médian de l’édéage large à la base puis convergeant nettement vers l’apex, 

l’ouverture longitudinale distincte sur toute la longueur du lobe 

forme meridionalis d’Europe méridionale 

b Lobe médian de l’édéage de forme subparallèle, la base grêle, l’ouverture longi- 
tudinale du lobe distincte seulement dans la moitié apicale 

forme wollastoni de Teneriffe nov. 
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